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Diaspora algérienne :

Le certificat de nationalité algérienne 
sera octroyé de manière électronique 

Le ministère de la Justice a 
annoncé aujourd’hui une 
nouvelle mesure visant à 

faciliter l’accès à la nationalité 
algérienne pour les ressortissants 
algériens résidant à l’étranger.
Désormais, les membres de la 
communauté nationale établie hors 
du territoire pourront obtenir leur 
certificat de nationalité algérienne 
de manière électronique, via la 
représentation diplomatique ou 
consulaire la plus proche, sans 
avoir à se déplacer en Algérie.
Selon un communiqué du ministère, 
le certificat de nationalité algérienne 
délivré par les consulats sera signé 
électroniquement et officiellement 
reconnu, garantissant ainsi sa 

fiabilité et sa légalité.
Cette initiative s’inscrit dans 
l’engagement du secteur pour 
la transformation numérique et 
l’amélioration de la qualité du 
service public.
Cette mesure intervient dans le 
cadre des efforts du ministère 
visant à simplifier les procédures 
et à étendre la portée des services 
judiciaires à distance au profit des 
citoyens.
Elle contribuera à faciliter 
l’obtention des documents officiels 
pour la communauté algérienne de 
manière plus flexible et efficace.
Ministère de la Justice : Le casier 
judiciaire désormais accessible avec 
un simple document biométrique

En parallèle de ces efforts pour la 
diaspora, le Ministère de la Justice 
continue d’innover pour l’ensemble 
des citoyens.
En effet, le ministère a récemment 
annoncé une avancée significative 
dans la simplification des 
démarches administratives pour les 
citoyens algériens. L’obtention du 
casier judiciaire (Bulletin n°3) est 
désormais grandement facilitée, ne 
nécessitant plus que la présentation 
d’un seul document biométrique.
Selon un communiqué officiel 
du département ministériel, les 
citoyens pourront désormais obtenir 
leur casier judiciaire en présentant 
l’un des documents suivants :
• La carte nationale 

d’identité biométrique,
• Le passeport national 
biométrique
• ou le permis de conduire 
biométrique.
Cette mesure s’inscrit dans la 
continuité des efforts du Ministère 
de la Justice visant à simplifier 
les procédures administratives et 
à améliorer la performance des 
services judiciaires. Auparavant, 
l’obtention de ce document 
nécessitait la fourniture de pièces 
administratives supplémentaires, 
une contrainte qui est désormais 
levée.
Cette réforme est un témoignage 
clair de la volonté du Ministère de 
rapprocher les services judiciaires 

des usagers. En allégeant les 
formalités et en garantissant un 
accès plus fluide aux documents 
officiels, cette initiative devrait 
considérablement améliorer 
l’expérience des citoyens et réduire 
les délais d’attente.
Cette avancée est saluée comme 
un pas important vers une 
administration plus moderne et 
accessible, facilitant ainsi la vie 
quotidienne des citoyens.

Nasri reçoit l’ambassadeur d’Espagne en Algérie

ALGERIE –ARABI SAOUDITE 
Le Directeur de la Sécurité publique du Royaume d’Arabie 

saoudite en visite de travail au siège de la DGSN

Le président du Conseil de 
la nation, M. Azouz Nasri, 
a reçu, lundi à Alger, 

l’ambassadeur du Royaume 
d’Espagne en Algérie, M. 
Fernando Moran, qui lui a rendu 
une visite de courtoisie, indique un 
communiqué de la chambre haute 
du Parlement.
La rencontre a été “l’occasion de 
passer en revue l’état des relations 
bilatérales entre les deux pays et les 
perspectives de leur renforcement 
dans divers domaines, au mieux 
des intérêts des deux peuples et 
des deux pays”, précise la même 
source.
A cet égard, M. Nasri s’est félicité 
des relations historiques profondes 
unissant l’Algérie et l’Espagne, 
soulignant l’importance du 

dialogue pour renforcer ces 
relations, en vue de “parvenir à 
une convergence des vues sur 
nombre de questions régionales et 
internationales d’intérêt commun”.
Sur le plan international, le 
président du Conseil de la Nation a 
réaffirmé “les positions immuables 
de la politique étrangère 
algérienne, reposant sur le soutien 
aux droits des peuples, le respect 
de la souveraineté des Etats et 
son engagement à parachever le 
processus de décolonisation en 
Afrique et à permettre au peuple 
sahraoui d’exercer son droit à 
l’autodétermination conformément 
à la légalité internationale”.
Il a également exprimé “la ferme 
condamnation par l’Algérie” de 
l’agression sioniste continue contre 

la bande de Ghaza, et du génocide 
systématique mené contre le peuple 
palestinien, saluant, par là même, 
la récente position espagnole 
appelant à l’arrêt de la coordination 
entre l’Union européenne (UE) et 
l’entité sioniste.
Pour sa part, l’ambassadeur 
espagnol a salué le rôle régional 
et international que joue l’Algérie 
en Afrique du Nord, au Maghreb et 
dans la région sahélo-saharienne, 
en confortant sa place en tant 
que “partenaire important et 
stratégique pour l’Espagne sur 
le Continent africain”. Il a, dans 
ce sens, souligné l’importance 
de “promouvoir le niveau de la 
coordination et des échanges 
commerciaux entre les deux pays 
au service des deux peuples amis”.

Il a, à ce titre, exprimé la volonté 
de son pays de “déployer tous 
les efforts à même de rétablir les 
relations bilatérales au niveau 
d’excellence qui les a caractérisées 
plusieurs années durant”.
Moran a, par ailleurs, saisi 
cette rencontre pour réitérer “la 
reconnaissance de son pays et 
de son gouvernement envers les 
efforts consentis par l’Algérie, 
sous la conduite du président 
Abdelmadjid Tebboune, en faveur 

de la libération de l’otage espagnol 
Gilbert Navarro, enlevé au Nord 
du Mali”.
Sur le plan parlementaire, les deux 
parties ont réaffirmé l’importance 
de “relancer la coopération entre 
le Conseil de la nation algérien et 
le Sénat espagnol sur la base de 
l’accord de coopération entre les 
deux institutions , tout en œuvrant 
à intensifier l’échange de visites 
et de délégations entre deux ces 
institutions législatives en Algérie 
et en Espagne, ce qui contribuera 
au renforcement du dialogue 
parlementaire, de la coopération 
conjointe et à l’exploitation 
des potentialités offertes par la 
diplomatie pour propulser les 
relations bilatérales

Le Directeur de la Sécurité 
publique du Royaume 
d’Arabie saoudite, M. 

Mohammed bin Abdullah Al-
Bassami, accompagné d’une 
délégation de haut niveau, a effectué, 
lundi, une visite de travail au siège 
de la Direction générale de la Sûreté 
nationale (DGSN).
La visite a débuté par des entretiens 
bilatéraux entre le Directeur 
général de la Sûreté nationale, M. 
Ali Badaoui, et son homologue 
saoudien, élargis par la suite aux 
membres des délégations des deux 
pays, ayant porté sur les moyens 
de “renforcer la coopération 
sécuritaire bilatérale dans différents 

domaines, notamment la formation 
et l’instruction spécialisées, la police 
scientifique et la lutte contre la 
cybercriminalité et le crime organisé 
transfrontalier”.
Les deux parties ont aussi discuté des 
moyens de “coordonner les efforts 
concernant les questions d’intérêt 
commun”.
A cette occasion, M. Badaoui a 

souligné “la volonté de renforcer 
la coopération entre les deux 
institutions, notamment à travers 
la coordination, la concertation 
constructive, l’échange 
d’informations, le partage 
d’expériences et d’expertises et 
l’organisation de visites et de stages 
de formation mutuels”.
Il a également souligné l’importance 
de la conclusion d’un accord ou d’un 
mémorandum de coopération entre 
les deux parties, afin d’”établir un 
cadre de référence pour renforcer le 
partenariat et répondre aux exigences 
liées à la lutte contre la criminalité, 
sous toutes ses formes”.
De son côté, le Directeur de la 

Sécurité publique du Royaume 
d’Arabie saoudite a souligné la 
nécessité de “renforcer la coopération 
bilatérale dans le domaine policier”, 
rappelant “les relations fraternelles 
solides liant les deux pays”.
La délégation saoudienne a, par 
ailleurs, visité le Laboratoire central 
de la police scientifique et technique 
de Châteauneuf, où elle a écouté 
un exposé technique exhaustif sur 
les missions qui lui sont assignées, 
les équipements modernes dont il 
dispose en matière de criminalistique 
et son rôle d’appui au travail 
de la police judiciaire et dans le 
développement d’outils de recherche 
et d’investigation.

La délégation saoudienne a, 
par la suite, visité le Centre de 
commandement et de contrôle de 
la Sûreté de wilaya d’Alger, où elle 
a pris connaissance des différents 
équipements et moyens techniques 
utilisés, notamment au niveau de la 
salle de vidéosurveillance, et de son 
rôle d’appui aux unités de police 
déployées sur le terrain dans le cadre 
de la lutte contre la criminalité, sous 
toutes ses formes, et du renforcement 
de la sécurité routière.
Lors de sa visite, la délégation 
a également été informée des 
principales applications intelligentes 
utilisées par la DGSN.
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Les souscripteurs AADL 3 bientôt fixés :
Belaribi dévoile la date de publication des résultats

Recrutement chez Air Algérie 2025 : 
Postes à pourvoir, conditions et modalités de candidature

Domestic Airlines :
Air Algérie lance sa nouvelle compagnie 100 % vols intérieurs

Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville, 
Mohammed Tarek Belaribi, 

a annoncé mardi que la réponse 
aux souscripteurs du programme 
AADL 3 interviendra d’ici la fin 
du mois de juillet.
Dans une déclaration à la presse, 
le ministre a précisé que l’Agence 
nationale de l’amélioration et 
du développement du logement 
(AADL) entamera le traitement 
des dossiers et communiquera les 
réponses avant la fin du mois en 
cours.
Tarek Belaribi a également 
réaffirmé que les nouveaux 
logements inscrits dans le cadre 
de cette formule seront, pour la 
première fois, équipés du chauffage 
central, une nouveauté saluée par 
de nombreux postulants.
Pour rappel, l’opération 
d’inscription au programme AADL 
3 a été lancée le 5 juillet 2024 via 

une plateforme numérique dédiée, 
qui a connu une forte affluence de 
citoyens désireux d’accéder à un 
logement dans ce cadre.
Selon les chiffres communiqués 
par l’agence, quelque 1 440 340 
demandes ont été enregistrées 
entre l’ouverture de la plateforme 
et sa fermeture le jeudi 14 juillet.
Par la suite, le 11 mars 2025, une 

nouvelle plateforme numérique a 
été mise en ligne afin de permettre 
aux souscripteurs de valider 
leurs comptes et de déposer les 
documents requis.
Cette étape s’est poursuivie 
jusqu’au 20 mai 2025, date 
à laquelle la plateforme a été 
temporairement fermée, marquant 
ainsi le début de l’étude des dossiers 

par les services compétents.
Les souscripteurs n’auront donc 
plus longtemps à patienter avant de 
connaître l’issue de leur demande.

AADL 3 : 
Le Ministre de l’Habitat rassure 

sur les prix
En mai dernier, le ministre de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la 
Ville, Mohammed Tarek Belaribi, 
a apporté des éclaircissements 
majeurs concernant le programme 
AADL 3, actuellement en cours. 
Les déclarations du ministre visent 
à rassurer les futurs souscripteurs, 
notamment sur la question des prix 
des logements et des modalités de 
paiement.
Belaribi a affirmé que les prix 
des appartements AADL 3 ne 
connaîtront pas d’augmentation 
significative, assurant qu’ils 
seront alignés sur ceux des 
logements de la formule LPA 
(Logement Promotionnel Aidé). 

Cette annonce devrait apaiser les 
inquiétudes de nombreux citoyens 
quant à l’accessibilité financière de 
ces logements.
Concernant les mensualités à 
la charge des bénéficiaires, le 
ministre a indiqué qu’elles se 
situeraient dans une fourchette de 
7 000 à 9 000 DA, sans donner de 
chiffre précis pour le moment.
Enfin, Belaribi a réitéré 
l’engagement du gouvernement à 
garantir le droit au logement pour 
tous les Algériens. Interrogé sur la 
possible exclusion des citoyens à 
faible revenu, il a tenu à nuancer 
: « Un salaire de 24 000 DA ne 
prive pas du logement. Il peut 
priver d’une formule donnée, mais 
pas du logement. Tous les citoyens 
ont le droit d’avoir un logement », 
a-t-il déclaré, soulignant la volonté 
de l’État de trouver des solutions 
adaptées à toutes les catégories 
sociales.

Air Algérie a annoncé 
l’ouverture du recrutement 
de mécaniciens 

aéronautiques, sous contrats à 
durée déterminée. Cette initiative 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
continus de la compagnie pour 
renforcer sa préparation technique 
et améliorer les normes de sécurité 
opérationnelle à travers l’ensemble 
de son réseau.
Selon un communiqué de la 
compagnie, cette démarche vise à 
attirer de jeunes talents algériens 
qualifiés, capables de s’intégrer 
aux équipes de maintenance et de 
réparation de la Direction de la 
maintenance des aéronefs.
Ces nouvelles recrues contribueront 
activement au maintien de la 
disponibilité technique de la flotte 
d’Air Algérie, tout en respectant 
les plus hauts standards de sécurité 
et de qualité.

Air Algérie ouvre des 

postes pour les mécaniciens 
aéronautiques : 

Conditions de candidature
La compagnie a précisé les 
conditions d’éligibilité pour les 
candidats :
•Diplôme universitaire (Bac + 3 
ans minimum) dans les spécialités 
de l’aviation : aéronautique, 
génie mécanique (énergétique, 
mécanique générale), ou génie 
électronique (électronique, 
automatique).
•Être de nationalité algérienne.
•Avoir entre 23 et 40 ans.
•Avoir un casier judiciaire vierge.
•Posséder une bonne aptitude 
physique et mentale.
•Maîtriser la langue anglaise.
•Être capable de travailler dans 
toutes les structures de maintenance 
(ateliers, hangars, pistes, stations), 
selon un système de roulement, 
et dans des conditions techniques 
exigeant de travailler dans des 

espaces confinés ou en hauteur.
Air Algérie a invité les candidats 
intéressés à envoyer leurs dossiers 
par voie électronique, au format 
PDF, en un seul fichier portant 
le nom du candidat, à l’adresse 
e-mail suivante : recrutement.tsa@
airalgerie.dz. La date limite de 
dépôt des candidatures est fixée à 

dix (10) jours à compter de la date 
de publication de l’annonce.
Le communiqué a également 
souligné que les dossiers 
incomplets ou ne remplissant 
pas les conditions requises 
seront automatiquement rejetés. 
Il a insisté sur l’importance de 
respecter l’ordre spécifié des 

composants du dossier, qui doit 
inclure :
•Une lettre de motivation.
•Un curriculum vitae.
•Un extrait d’acte de naissance.
•Un document justifiant la situation 
vis-à-vis du service national.
•Une copie des deux faces de la 
carte d’identité nationale.
•Un extrait récent du casier 
judiciaire.
Cette annonce intervient à un 
moment clé pour la compagnie 
aérienne nationale. En effet, elle 
fait suite au lancement, il y a une 
semaine, de sa filiale Domestic 
Airlines et à la signature d’un 
accord majeur pour l’acquisition 
de 16 nouveaux avions ATR.
Ce recrutement massif de 
mécaniciens aéronautiques 
s’inscrit donc dans une stratégie 
plus large de développement et de 
modernisation de la flotte et des 
opérations d’Air Algérie.

Le ciel algérien accueille 
officiellement un nouveau 
nom : Domestic Airlines. 

Lancée ce jeudi lors d’une 
conférence de presse présidée par 
Hamza Benhamouda, PDG d’Air 
Algérie, cette filiale 100 % dédiée 
aux vols intérieurs ambitionne de 
redessiner la carte du transport 
aérien domestique dans le pays.
Le nom, en anglais, a été 
retenu pour sa simplicité et 
sa prononciation universelle : 
Domestic airlines. En arabe, la 
compagnie est sobrement désignée 
par « compagnie aérienne 
intérieure ».
Visuellement, elle s’inscrit dans 
la continuité d’Air Algérie avec 
un logo similaire, où le rouge 
emblématique laisse place à un 
vert plus doux, suggérant à la fois 

renouveau et encrage national.
L’Algérie, pays-continent, dispose 
d’un réseau aéroportuaire dense 
avec près d’un aéroport par 
wilaya. Pourtant, une grande 
partie de ces infrastructures reste 
sous-exploitée, faute de dessertes 
régulières.
Domestic Airlines a pour mission 
de combler ce vide, en assurant 
une couverture aérienne plus 
large, régulière et adaptée aux 
besoins des citoyens.
Le lancement de cette compagnie 
répond ainsi à une demande 

croissante de désenclavement des 
régions intérieures, d’autant plus 
que de nombreux algériens se 
plaignaient jusque-là de la faible 
fréquence des vols vers certaines 
wilayas.
Une flotte renforcée et adaptée

Pour remplir ces objectifs, 
Domestic Airlines bénéficiera 
d’un renfort significatif en 
appareils, Douze avions ont été 
transférés depuis Tassili Airlines, 
mais surtout, une commande de 16 
nouveaux avions ATR vient d’être 
annoncée.
Ces appareils à capacité réduite 
sont parfaitement adaptés aux 
lignes courtes et aux aéroports 
régionaux.
Cette flotte permettra d’assurer 
une meilleure connectivité entre 
les villes, de réduire les temps 

de trajets internes, et de stimuler 
l’économie locale en facilitant 
la mobilité des personnes et des 
biens.

Air Algérie : 
Une réduction de 63 % 

pour fêter l’indépendance
Après avoir multiplié les 
promotions tout au long de l’année, 
Air Algérie frappe fort à l’occasion 
de la fête d’indépendance. La 
compagnie nationale propose 
une remise exceptionnelle de 
63 % sur l’ensemble de ses vols 
internationaux.
Une offre qui s’inscrit dans une 
stratégie commerciale dynamique, 
orientée vers la fidélisation des 
clients et le renforcement des liens 
avec la diaspora algérienne.
Les réservations sont ouvertes 
uniquement du 4 au 8 juillet 2025, 

une fenêtre très courte qui exige 
réactivité de la part des voyageurs.
Cette promotion concerne les 
vols programmés entre le 1er 
septembre et le 30 octobre 2025, 
une période qui coïncide avec la 
rentrée scolaire et les mois post-
haute saison, souvent marqués par 
des tarifs plus stables.
C’est donc une opportunité en or 
pour ceux qui souhaitent planifier 
un voyage automnal à moindre 
cout.
Autre avantage notable : les 
modifications de billets sont 
gratuites pendant toute la durée de 
validité de l’offre.
Un détail non négligeable qui 
offre une certaine souplesse aux 
voyageurs, notamment ceux 
venant de l’étranger ou organisant 
un séjour en famille.
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CNDH:
 L’Algérie œuvre à assurer aux jeunes toutes les chances 

de mettre en valeur leurs compétences  

INDustrIe pHarmaCeutIque :
Pose de la première pierre d’une Unité de production de matières 

premières d’anticancéreux à Sétif

traNsport routIer:
 Le réseau public sera renforcé par 108 nouveaux bus 

de fabrication locale dans trois wilayas en 2025

Bentaleb préside la cérémonie de sortie 
de la 10eme promotion de l’ESSS

Le Conseil national des 
droits de l’Homme (CNDH) 
a affirmé que l’Algérie 

s’emploie activement à assurer aux 
jeunes toutes les chances de mettre 
en valeur leurs compétences, à 
travers les nouvelles initiatives 
universitaires et les différents 
programmes de formation 
professionnelle.
Dans un communiqué à l’occasion 
de “La Journée mondiale des 
compétences des jeunes”, célébrée 
le 15 juillet de chaque année, le 
CNDH a indiqué que l’Algérie 
s’employait activement à assurer 

aux jeunes toutes les chances de 
mettre en valeur leurs compétences 
en les encourageant notamment 
dans les universités à s’engager 
dans les différents domaines des 
incubateurs, des programmes 
de formation professionnelle, de 
l’entrepreneuriat, de numérisation 
et de l’intelligence artificielle (IA)”.
Le CNDH souligne qu’un intérêt 
particulier a été accordé à tous 
ces domaines, dans le cadre des 
engagements et des orientations 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune qui 
a affirmé, à de nombreuses 

occasions, que “l’Algérie nouvelle 
ne peut se construire qu’avec sa 
jeunesse, sachant que la jeunesse 
est la force motrice de toute relance 
économique et sociale.
A cette occasion, le CNDH s’est 
félicité du lancement du Réseau 
national d’appui à l’entrepreneuriat 
et de financement des start-up, 
et de l’élargissement des offres 
de formation professionnelle 
aux spécialités technologiques 
et métiers d’avenir, ce qui 
traduit “l’attachement de l’Etat 
à la concrétisation de politiques 
publiques pour autonomiser les 

jeunes et les accompagner dans la 
formation”.
Ces politiques adoptées s’inscrivent 
dans le cadre de “la consécration 
de l’équité et de la réalisation du 
développement local, en assurant 
l’égalité des chances à toutes les 

catégories, y compris les jeunes dans 
les régions rurales et éloignées”, 
lit-on dans le communiqué.
“La Journée mondiale des 
compétences des jeunes”, instituée 
par l’Assemblée générale (AG) 
de l’Organisation des Nations 
Unies (ONU) en 2014, se veut 
une “occasion renouvelée pour 
sensibiliser à l’importance 
stratégique de doter les jeunes 
des compétences nécessaires à 
leur insertion professionnelle, 
et valoriser les efforts 
nationaux consentis pour leur 
autonomisation”.

Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouacim 
Kouidri a procédé, lundi dans 

la zone industrielle de Sétif, à la pose 
de la première pierre d’une Unité 
de production relevant du groupe 
public SAIDAL, spécialisée dans 
la fabrication de matières premières 
pour médicaments anticancéreux, 
d’une capacité de production de 
5.000 kg/an.
Le ministre était accompagné, au 
cours de sa visite dans la wilaya 
de Sétif, du Directeur général du 
groupe SAIDAL, Younes Bouarara, 
des autorités locales et de cadres du 
secteur.
M. Kouidri a souligné, lors d’une 
conférence de presse animée à cette 

occasion, que son département 
ministériel “ œuvre conformément 
aux directives du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, et à la stratégie qu’il 
a mise en place afin de réaliser la 
sécurité sanitaire et encourager la 
fabrication de matériel médical, 
en particulier, de médicaments, 
notamment innovants”.
Il a noté, dans ce contexte, que “ près 
de 80% des médicaments en vente 
en Algérie sont produits localement, 
contribuant ainsi à la réduction de la 
facture d’importation”.
S’agissant de l’Unité dont il a posé 
la première pierre à Sétif, le ministre 
a souligné que sa réalisation a 
nécessité un investissement public 

de 2,5 milliards de dinars. Implantée 
sur une superficie de 6.813,6 m2, 
cette usine, la première en Afrique, 
“commencera à produire 15 produits 
innovants dès son entrée en service 
au cours du premier trimestre de 
l’année prochaine (2026)”.
“La production de matières 
premières et de principes actifs 
entrant dans la fabrication de 
différents médicaments permettra 
de réduire la facture d’importation”, 
a de nouveau affirmé le ministre, 
rappelant l’entrée en service “dès 
le début du mois de novembre 
prochain”, de l’usine de production 
de matière première pour 
paracétamol, à Batna, et de l’Unité 
de production de matières premières 

pour antibiotiques, à Médéa, qui se 
trouve “ en phase de réception “.
L’Algérie “s’orientera, à l’avenir, 
vers l’exportation de médicaments, 
d’autant qu’elle dispose d’un 
potentiel important dans ce 
domaine, avec ses 213 usines de 
production pharmaceutique sur 
les 640 en Afrique”, a également 
déclaré M. Kouidri, ajoutant que 
le pays “dispose d’un réel potentiel 

d’exportation et d’accès aux 
marchés étrangers en matière de 
médicaments”.
Le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique avait auparavant 
visité dans la commune d’El Eulma 
(est de Sétif), l’Unité de production 
pharmaceutique “ Pharma Invest 
“ et l’Unité pharmaceutique “ 
Laboratoires Salem “.
M. Kouidri a visité les différentes 
installations de ces deux Unités, et 
reçu des explications détaillées sur 
les processus de production et les 
efforts déployés pour contribuer 
à atteindre l’autosuffisance dans 
ce domaine, et pour renforcer la 
position de l’Algérie en tant que 
pôle pharmaceutique prometteur.

Le parc de bus des entreprises 
publiques de transport routier 
sera renforcé, au cours de 

l’année 2025, par 108 nouveaux 
bus de fabrication locale, et ce dans 
trois grandes wilayas, a indiqué, au 
Conseil de la nation, le ministre des 
Transports, Saïd Sayoud.
Lors d’une séance plénière 
consacrée aux questions orales, 

présidée par Azouz Nasri, président 
du Conseil de la nation, en présence 
de la ministre des Relations avec 
le Parlement, Kaouter Krikou, et 
de membres du gouvernement, M. 
Sayoud a précisé que dans le cadre 
du programme de renouvellement 
du parc national de véhicules 
de transport des voyageurs, il 
sera procédé “dans une première 

phase” au cours de cette année, 
au renforcement des entreprises 
publiques de transport routier de 

Constantine, Oran et  Annaba, par 
108 bus actuellement en cours de 
fabrication à l’unité de Rouïba 
relevant du secteur des industries 
militaires.
A ce titre, les entreprises publiques 
de transport routier ont besoin de 
plus de 1760 nouveaux bus, a fait 
savoir le ministre, ajoutant que le 
secteur oeuvre à répondre à ces 

besoins par la fabrication locale, 
tant au niveau des unités relevant 
des industries militaires que de 
celles du secteur privé.
Dans son intervention à cette 
occasion, le président du Conseil 
de la nation a mis l’accent sur la 
nécessité d’intensifier le contrôle 
technique des bus afin de préserver 
la sécurité des citoyens.

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Fayçal Bentaleb, a 

présidé, mardi à Alger, la cérémonie 
de sortie de la 10e promotion de 
l’Ecole supérieure de la sécurité 
sociale (ESSS), baptisée du nom 
du défunt moudjahid, le colonel 
Tahar Zebiri.   
Dans une allocution prononcée 
à l’occasion de cette cérémonie, 
qui s’est déroulée en présence du 

ministre des Moudjahidine et des 
Ayants-droit, M. Laïd Rebiga, du 
secrétaire général du ministère 
de l’Enseignement supérieur et 

de la Recherche scientifique, M. 
Toufik Guendouzi, et de cadres 
des autres secteurs ministériels, 
M. Bentaleb a félicité les diplômés 
y compris les étudiants originaires 
d’Etats africains (la Tunisie, le 
Tchad, le Mali et la Mauritanie), 
les appelant à être “des pionniers 
de l’innovation et de la créativité 
pour le soutien de la durabilité 
et du développement du système 
de protection sociale en Algérie 

et dans l’ensemble des pays du 
continent”.
“L’ESSS, cet édifice de formation 
à dimension continentale, a vu 
cette année la sortie de 82 étudiants 
dans diverses spécialités”, telles 
que “les systèmes informatiques 
des organisations de protection 
sociale, la loi sur la protection 
sociale et le calcul des risques en 
la matière”, a ajouté le ministre.
De son côté, le ministre des 

Moudjahidine et des Ayants-droit 
a estimé que le choix de baptiser 
cette promotion du nom du défunt 
moudjahid, le colonel Tahar Zebiri, 
constituait “un grand honneur pour 
ces étudiants”.
Au terme de la cérémonie, qui a 
été marquée par la distinction des 
majors de promotion, la famille du 
défunt moudjahid Tahar Zebiri a 
été honorée.
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Jusqu’à 150 millions DA de prêt sans intérêt : 
Un dispositif pour financer la création de chambres froides 

pour les petits agriculteurs

Habitat :  
Ouverture à Alger des travaux 
de la 44ème AG de la Banque 
de développement Shelter 

Afrique

L’Algérie a fait 
de la coopération 

africaine une constante 
de sa politique extérieure 

et de développement

Le ministre de l’Agriculture, 
du Développement Rural 
et de la Pêche,  Youssef 

Cherfa, a annoncé la signature 
imminente d’un accord global 
avec les banques algériennes, sous 
la supervision du ministère des 
Finances et de l’Association des 
Banques et des Etablissements 
Financiers (ABEF).
L’objectif est de financer la création 
de chambres froides pour les petits 
agriculteurs, une initiative directe 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, visant à 
renforcer les capacités de stockage 
par un financement bancaire 
facilité.
Lors d’une visite de terrain dans 
la wilaya de M’sila ce lundi, le 
ministre a précisé que cet accord 

sera finalisé avant la fin du mois de 
juillet en cours.
Il permettra aux petits agriculteurs 
de bénéficier de prêts sans intérêt 
pouvant atteindre 150 millions de 
dinars algériens, avec une période 
de remboursement s’étendant sur 
dix ans et une exonération totale 
de remboursement durant les cinq 
premières années. Un soutien 
exceptionnel destiné à stimuler la 
production et à protéger les récoltes 
agricoles contre la détérioration.

Prêts sans intérêt 
pour les petits agriculteurs 

pour la construction 
de chambres froides

Ces financements seront alloués à 
la construction de chambres froides 
d’une superficie allant de 300 à 5 
000 mètres carrés, selon des critères 

techniques précis définis par les 
Chambres d’Agriculture au niveau 
des wilayas. Cette mesure vise à 
garantir que l’investissement soit 
orienté vers des projets pratiques, 
en adéquation avec les besoins de 
chaque région et la nature de ses 
produits.
Ce mécanisme de financement 
inédit représente un changement 
structurel dans la politique de l’État 
en matière de soutien à la petite et 
moyenne agriculture. Il permet 
aux producteurs de contrôler le 
marché et d’éviter les fluctuations 
de prix résultant d’un surplus de 
production ou d’une capacité de 

stockage limitée.
Cette approche s’inscrit dans 
une stratégie globale visant à 
assurer la sécurité alimentaire 
nationale et à augmenter le taux de 
transformation interne des produits 
agricoles.
Lancement d’un silo de stockage 

de céréales à grande échelle
Dans un contexte similaire, le 
ministre Cherfa a supervisé la 
pose de la première pierre pour la 
construction d’un silo de stockage 
de céréales de grande capacité 
dans la commune d’Ouled Derradj. 
D’une capacité d’un million de 
quintaux, ce projet s’étendra sur 
une superficie de 50 000 mètres 
carrés et représente un coût total 
de plus de 1,4 milliard de dinars 
algériens.

Ce silo est une pierre angulaire dans 
la stratégie nationale d’extension 
des capacités de stockage des 
céréales, particulièrement dans 
les wilayas classées comme 
principaux pôles de production.
Cherfa a souligné, lors de 
son inspection du projet, que 
la construction de tels silos 
contribuera à la création de 
pôles agricoles spécialisés dans 
la production et le stockage de 
céréales.
Ceci renforcera les efforts du pays 
pour atteindre l’autosuffisance 
alimentaire et réduire la 
dépendance aux importations, en 
particulier face aux défis mondiaux 
liés aux fluctuations des prix des 
denrées alimentaires et aux effets 
du changement climatique.

Les travaux de la 44e Assemblée 
générale (AG) de la Banque de 
développement Shelter Afrique 

(ShafDB) ont débuté, mardi à Alger, avec 
au programme l’examen des stratégies 
favorisant des logements abordables et le 
développement urbain durable en Afrique.
Le ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme 
et de la Ville, M. Mohamed Tarek Belaribi, 
a présidé l’ouverture de ces travaux, en 
présence de membres du Gouvernement 
et de la vice-présidente de la Commission 
de l’Union africaine (UA), Mme Selma 
Malika Haddadi.
Placée sous le thème “L’autonomie et la 
souveraineté dans l’industrie du logement 
en Afrique : opportunités et défis”, 
cette Assemblée générale réunit, trois 
jours durant, les ministres de l’Habitat 
et des Finances des Etats membres, les 
actionnaires de la Banque Shelter Afrique, 
des représentants des banques centrales, des 
promoteurs immobiliers, des investisseurs 
et des partenaires du financement du 
développement.
Les réunions prévues dans ce cadre 
permettront d’examiner les performances 
de la ShafDB, d’évaluer les progrès 
réalisés dans le cadre de ses initiatives 
stratégiques et de formuler des politiques 
qui façonneront le rôle de l’institution dans 

la résolution des problèmes de logement et 
d’infrastructure en Afrique.
L’ordre du jour de l’AG comprend des 
discussions sur la mobilisation des 
capitaux, les mécanismes de financement 
innovants et les partenariats public-privé 
afin d’accélérer la fourniture de logements.
L’événement prévoit, en outre, des tables 
rondes ministérielles, des dialogues 
politiques de haut niveau, des sessions 
plénières pour explorer les solutions 
locales aux défis du logement, des forums 
techniques, des expositions et des séances 
de travail bilatérales.
Shelter Afrique est une banque multilatérale 
de développement panafricaine, qui se 
consacre à la promotion et au financement 
de logements écologiques durables, au 
développement urbain et aux infrastructures 
connexes.
Shelter Afrique a été transformée en banque 
de développement lors de l’Assemblée 
générale extraordinaire tenue à Alger en 
2023.
Cette banque dont le siège est situé à 
Nairobi (Kenya) fonctionne grâce à un 
actionnariat composé de 44 pays africains 
et de deux actionnaires institutionnels : la 
Banque africaine de développement (BAD) 
et la Société africaine de réassurance 
(Africa Re).

Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville, M. 
Mohamed Tarek Belaribi, a 

affirmé, mardi à Alger, que l’Algérie a 
fait de la coopération africaine l’une des 
constantes de sa politique extérieure et de 
développement, et un choix stratégique 
porté par le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Dans son allocution lors des travaux de 
la 44e Assemblée générale (AG) de la 
Banque de développement Shelter Afrique 
(ShafDB), M. Belaribi a indiqué que 
“l’Algérie s’est engagée à traduire cette 
vision en grands projets stratégiques qui 
consacrent l’intégration africaine”, citant la 
Route de l’unité africaine reliant six pays, 
et la dorsale transsaharienne à fibre optique 
reliant également six pays, ainsi que le projet 
de la route Tindouf-Zouerate en Mauritanie.
L’Algérie a alloué une enveloppe financière 
à des projets de développement dans des 
pays africains, notamment des projets 
d’intégration ou ceux à même de contribuer 
réellement au développement durable du 
continent, réaffirmant ainsi son orientation 
fondée sur le renforcement de la coopération 
africaine, a rappelé le ministre.
Il a, en outre, souligné l’importance de 
l’organisation par l’Algérie de la Foire 
commerciale intra-africaine (IATF 2025), 
prévue en septembre prochain, qualifiant 
l’évènement de “rendez-vous important 
reflétant l’engagement du pays à renforcer 
les échanges commerciaux dans le cadre 
de la Zone de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf)”.
Passant en revue les réalisations de l’Algérie 
dans ce domaine, le premier responsable 
du secteur a estimé que la distribution de 
près de 1,7 million d’unités de logement, 
toutes formules confondues, durant la 
période allant de 2020 à 2024, constitue 
“une première en termes d’ampleur et 

d’impact, d’autant plus que ces unités ont 
été entièrement financées par les ressources 
du Trésor public, ce qui reflète l’importance 
des investissements mobilisés”, exprimant 
sa fierté de voir ces réalisations concrétisées 
par des mains algériennes.
L’Algérie “a fait de l’accès au logement une 
priorité absolue, en étant consciente que la 
mise à disposition d’un cadre de vie décent 
et digne constitue la pierre angulaire de la 
stabilité sociale, de la consolidation de la 
dignité humaine et du renforcement du 
sentiment d’appartenance chez le citoyen”, 
selon le ministre.
Ce choix stratégique a été concrétisé par 
le Président de la République lorsqu’il a 
inscrit le logement parmi ses engagements 
majeurs envers le peuple, engagements 
qui comprennent la réalisation, par l’Etat, 
de deux (2) millions de nouvelles unités 
de logement à travers le territoire national 
durant la période 2025-2029, a-t-il ajouté.
S’agissant de la production de matériaux 
de construction, M. Belaribi a affirmé que 
l’Algérie avait réussi, en un temps record, 
à passer du statut de pays importateur à 
celui de producteur et exportateur de ces 
matériaux, grâce à une vision stratégique 
claire et une volonté forte, ayant permis de 
porter la contribution du secteur à près de 
12,9 % du produit intérieur brut (PIB).
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ANNABA / EL BOUNI
Le Chef de daïra reçoit les demandeurs de logements sociaux

Dans le cadre de la reprise des 
séances d’écoute et d’accueil 
des citoyens, le chef de 

daïra d’El Bouni a reçu, hier, plus de 
cinquante demandeurs de logements 
sociaux locatifs issus du secteur de 
Sarouel ainsi que d’autres secteurs et 
agglomérations de la commune d’El 
Bouni. Ces rencontres ont pour objectif 
de renforcer le lien direct entre les 
citoyens et l’administration locale, en 
permettant aux familles concernées 
d’exprimer leurs préoccupations, 
doléances et demandes de suivi 
concernant leurs dossiers de logement. 

Le Chef de daira a observé une écoute 
attentive à chaque cas présenté, 
tout en rappelant que le traitement 
des demandes se poursuit selon les 
critères réglementaires en vigueur 
et dans un souci de transparence et 
d’équité. Cette initiative s’inscrit dans 
la politique de proximité prônée par 
les autorités locales pour améliorer la 
communication avec les administrés et 
accélérer le traitement des demandes 
sociales prioritaires, en particulier 
dans le domaine sensible du logement. 
D’autres séances similaires sont prévues 
dans les semaines à venir, couvrant les 
divers secteurs de la commune.

À Annaba, l’exécutif à pied d’œuvre …Cap sur la prochaine 
rentrée scolaire et les jeux africains scolaires

Annaba accentue la finalisation de ses infrastructures
 pour les Jeux africains scolaires

Dans une ambiance 
studieuse et résolument 
tournée vers l’action, 

le wali, Abdelkader Djelloui, 
a présidé,  hier mardi, une 
séance du conseil exécutif, 
réunissant l’ensemble des acteurs 
institutionnels et opérationnels 
de la wilaya. Cette rencontre, 
tenue à la veille d’échéances 
majeures, a permis de faire un 
point de situation sur les dossiers 
stratégiques qui engagent l’image 
et le fonctionnement même de la 
wilaya.
A l’ordre du jour de ce conclave, 
les préparatifs finaux liés à 
l’accueil de la première édition 
des jeux africains scolaires, 
un événement continental que 
l’Algérie s’apprête à accueillir 
pour la première fois et dont 
Annaba sera l’un des principaux 

pôles. Le directeur de la 
jeunesse et des sports a détaillé 
les dispositifs mis en place 
pour garantir une organisation 
irréprochable, tant sur le plan 
logistique que technique. L’état 
des infrastructures sportives, la 
disponibilité des hébergements, 
la fluidité des transports et la 
coordination interservices ont été 
passés en revue, dans un esprit 
d’anticipation maîtrisée. Le wali 
a réaffirmé la mobilisation totale 
des moyens humains et matériels, 
tout en soulignant l’importance 
de l’environnement urbain, de 
la propreté des itinéraires et de 
l’accueil réservé aux délégations.
La rentrée scolaire prévue 
pour septembre prochain a 
également retenu l’attention des 
participants  Face à une pression 
démographique croissante, la 
question des capacités d’accueil 

dans les établissements publics 
est plus que jamais d’actualité. 
Le directeur de l’éducation 
nationale a présenté et développé 
les principales infrastructures 
en cours de finalisation, tout 
en évoquant les conditions 
d’encadrement, de restauration, 
de transport et de santé scolaire. 
Si des progrès sont notables, 
notamment en matière de 
solidarité envers les familles 
défavorisées, les défis logistiques 
demeurent. Le wali a appelé à 

une vigilance permanente, à une 
présence accrue sur le terrain et 
à une rigueur sans faille dans la 
gestion des délais et des priorités.
L’autre sujet sensible abordé 
portera sur le traitement des 
doléances citoyennes. Le 
délégué local du médiateur de la 
république a dressé un état des 
lieux de la réception et du suivi 
des requêtes des administrés. Le 
recours au numérique commence 
à transformer le rapport entre 
l’administration et les citoyens, 

avec une plateforme en ligne 
qui tend à réduire les lenteurs 
bureaucratiques. Le wali a insisté 
sur la nécessité d’apporter des 
réponses concrètes et dans des 
délais raisonnables, estimant que 
le silence ou l’indifférence des 
services publics nourrissent un 
climat de défiance qu’il convient 
de dissiper.
Au fil de cette réunion, c’est 
une certaine vision de la gestion 
territoriale qui s’est imposée : 
celle d’une gouvernance tournée 
vers les résultats, fondée sur 
la transparence, la réactivité et 
l’écoute. Dans une conjoncture 
marquée par des attentes sociales 
fortes et une exigence croissante 
de performance publique, 
la wilaya d’Annaba entend 
affirmer sa capacité à anticiper, à 
organiser et à servir, avec rigueur 
et responsabilité.

Alors que l’Algérie 
s’apprête à accueillir 
pour la première fois 

les Jeux africains scolaires, 
prévus du 26 juillet au 05 août, 
les préparatifs s’intensifient 
sur le terrain. À Annaba, l’une 
des quatre wilayas hôtes de 
l’événement aux côtés de Sétif, 
Constantine et Skikda, le wali 
Abdelkader Djellaoui multiplie 
les visites de contrôle pour 
s’assurer de la bonne finalisation 
des travaux et de la conformité 
des installations.
 Le chef de l’exécutif local 
s’est rendu sur plusieurs sites 
stratégiques, accompagné du 
directeur de la jeunesse et des 
sports ainsi que du directeur 
du complexe omnisports. Ces 
déplacements s’inscrivent dans 
une démarche de suivi rigoureux 
des dernières étapes techniques 
et logistiques avant le lancement 

officiel de la compétition 
continentale.
Au centre sportif de la Tabacoop, 
qui abrite les terrains de tennis, 
les travaux d’aménagement 
extérieur sont en phase finale. 
Le wali a appelé à une vigilance 
accrue dans la réalisation des 
derniers ajustements, insistant 
sur l’impératif de propreté du 
site et sur l’élimination complète 
des déchets issus du chantier. 
La qualité de l’environnement 
immédiat des infrastructures, 

selon lui, est aussi importante 
que leur conformité structurelle.
La visite s’est poursuivie au 
stade du 19 Mai 1956, fleuron 
sportif de la ville et futur théâtre 
de certaines des principales 
épreuves de la compétition. 
Le wali a rappelé l’importance 
symbolique et fonctionnelle 
de cet équipement, soulignant 
la nécessité de le préserver à 
long terme. Il a insisté sur le 
fait que ce stade représente un 
patrimoine sportif pour Annaba 

et que son rayonnement régional 
sera amplifié par la visibilité que 
lui offrira cette manifestation 
panafricaine.
À travers cette mobilisation, c’est 
toute la wilaya qui se prépare 
à offrir aux jeunes athlètes 
africains un cadre d’accueil à la 
hauteur des ambitions affichées. 
Pour les autorités locales, l’enjeu 
dépasse le simple cadre sportif : 
il s’agit aussi de projeter l’image 
d’une ville dynamique, propre, 

structurée, et capable de s’inscrire 
durablement dans le circuit 
des grandes manifestations 
internationales.
Dans une conjoncture où 
le sport scolaire devient un 
vecteur de diplomatie douce et 
de cohésion africaine, Annaba 
entend pleinement jouer son 
rôle. Et sur le terrain, les derniers 
ajustements prennent désormais 
des allures de compte à rebours.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah



L’université Badji Mokhtar - Annaba a réservé un bel accueil 
à l’ambassadeur de l’état de Palestine

“Enfants de Palestine, vous êtes la source de notre résistance”
Annaba célèbre sa Journée nationale de l’enfant sous le signe

 de la solidarité

Annaba accueille la première vague des enfants sahraouis pour 
un camp d’été de solidarité

Dans un esprit 
de fraternité et 
de solidarité 

indéfectible, l’université 
Badji Mokhtar d’Annaba a 
eu l’honneur d’accueillir, 
avant-hier, lundi 14 juillet 
2025, Son Excellence Fayez 
Mohamed Abou Atiya, 
ambassadeur de l’État de 
Palestine accrédité en Algérie, 
accompagné de sa délégation. 
Accueilli par le recteur 
de l’université, Mohamed 
Manaa, entouré de son équipe 

administrative, l’ambassadeur 
a été chaleureusement 
salué, soulignant ainsi 
la profondeur des liens 
historiques et fraternels 
qui unissent l’Algérie et 
la Palestine. Au cours de 
cette visite de courtoisie, les 
échanges ont notamment 
porté sur les conditions de 
séjour et de formation des 
étudiants palestiniens inscrits 
à l’université d’Annaba. La 
direction de l’établissement a 
réitéré sa volonté de leur offrir 
un cadre académique propice 
à leur épanouissement et à 

leur réussite. Cette rencontre a 
également permis de réaffirmer 
la mobilisation constante de 
l’université Badji Mokhtar 
à renforcer la coopération 
scientifique et académique 
avec les pays frères, dans 
une démarche d’ouverture et 
de rayonnement à l’échelle 
arabe et internationale. Cette 
visite, empreinte de symboles 
et de valeurs partagées, 
vient rappeler le rôle des 
institutions universitaires dans 
le maintien des passerelles 
entre les peuples et la défense 
des causes justes.

La ville d’Annaba a vibré ce 
mardi 15 juillet 2025 aux 
couleurs de la solidarité 

palestinienne lors de la célébration 
de la Journée nationale de l’enfant. 
Organisée à la Cinémathèque 
d’Annaba sous le slogan évocateur 
“Enfants de Palestine, vous êtes la 
source de notre résistance”, cette 
manifestation culturelle a réuni 
institutions officielles, société 
civile et communauté palestinienne 
dans un élan de soutien unanime.
L’événement, coordonné par 
l’Union nationale pour la 
citoyenneté et la démocratie 
participative, a bénéficié d’un 
encadrement institutionnel 
remarquable. Le directeur de 
l’Action sociale et de la Solidarité, 
représentant le wali Abdelkader 
Djellaoui, a présidé la cérémonie 
d’ouverture en présence de 
personnalités de premier plan.
La participation de Faïz Abou 
Aita, ambassadeur de Palestine en 
Algérie, a conféré une dimension 
diplomatique significative à 
cette célébration. Cette présence 
officielle témoigne de la 
profondeur des relations algéro-
palestiniennes et de l’engagement 
constant de l’Algérie dans la cause 
palestinienne.
L’assistance comptait également la 
directrice de la Culture, le président 
de la commission Culture, 

Tourisme et Sports de la commune 
d’Annaba, un représentant des 
services de Protection civile, ainsi 
que des associations actives dans 
l’éducation préscolaire et diverses 
composantes de la société civile.
La cérémonie a été marquée 
par plusieurs moments de 
reconnaissance institutionnelle. 
Des écrivains, poètes et 
intellectuels de la communauté 
palestinienne ont été honorés pour 
leur contribution au rayonnement 
culturel et à la préservation de 
l’identité palestinienne en Algérie.
Les étudiants palestiniens présents 
en Algérie ont également été mis à 
l’honneur, soulignant l’importance 
de l’éducation dans la construction 
de l’avenir palestinien. Cette 
reconnaissance s’inscrit dans 
une démarche de valorisation de 
l’excellence académique et de 
soutien à la jeunesse palestinienne 
en formation.
Les associations participantes 
ont été distinguées pour leur 
engagement dans l’organisation 
de cette manifestation, illustrant 
la vitalité du tissu associatif local 
et son implication dans les causes 
humanitaires internationales.
Dans son allocution officielle, le 
représentant du wali a souligné 
la dimension symbolique de cette 
journée, la qualifiant de “station 
emblématique et d’occasion 
humanitaire” réaffirmant 

l’engagement indéfectible de 
l’État algérien envers la protection 
des droits de l’enfance.
Cette prise de position 
institutionnelle a mis l’accent 
sur la nécessité de “renforcer la 
place de l’enfant dans une société 
où règnent la justice, la dignité, 
la protection et l’égalité des 
chances”. Cette vision s’appuie sur 
une conception de l’enfant comme 
“première pierre de la construction 
sociale” et investissement 
stratégique dans l’avenir national.
Les avancées juridiques 
algériennes en matière de 
protection infantile
L’intervention officielle a 
également mis en lumière les 
progrès réalisés par l’Algérie dans 
le domaine de la protection et de 
la promotion des droits de l’enfant. 
La ratification des conventions 
internationales et le développement 
d’un arsenal juridique adapté 
témoignent de la volonté politique 
de placer l’enfance au cœur des 
priorités nationales.
Cette démarche législative s’inscrit 
dans une logique de modernisation 

du cadre légal algérien, en 
conformité avec les standards 
internationaux en matière de droits 
de l’enfant. Elle reflète également 
l’engagement de l’Algérie à créer 
un environnement propice à 
l’épanouissement de sa jeunesse.
Un hommage poignant aux 
enfants palestiniens
Le moment le plus émouvant de 
la cérémonie a été l’évocation de 
la situation tragique des enfants 
palestiniens. Le représentant 
officiel a dressé un tableau 
saisissant de ces “innocents qui 
vivent quotidiennement sous le feu 
de l’occupation et font face aux 
pires conditions de vie”.
Cette dénonciation a mis en 
lumière la privation des droits 
fondamentaux dont souffrent les 
enfants palestiniens : “éducation, 
sécurité, jeux et vie digne”. Cette 
réalité tragique contraste avec 
l’aspiration légitime de voir tous 
les enfants “toujours heureux dans 
une Algérie forte et sûre”.
Une programmation culturelle 
riche et diversifiée
La dimension artistique de 

l’événement a été assurée par une 
programmation variée et de qualité. 
Des représentations théâtrales, des 
spectacles artistiques et des chants 
patriotiques ont rythmé cette 
célébration, créant une atmosphère 
festive malgré la gravité du 
message véhiculé.
Les récitations poétiques, 
interprétées par de jeunes talents 
des jardins d’enfants, ont apporté 
une note de fraîcheur et d’espoir 
à cette manifestation. Ces 
prestations, réalisées “dans une 
atmosphère empreinte de joie et de 
bonheur”, ont démontré la capacité 
de l’art à transcender les tragédies 
et à porter un message d’espoir.
Cette Journée nationale de l’enfant 
2025 restera marquée par son 
caractère exceptionnel, alliant 
célébration nationale et solidarité 
internationale. En choisissant de 
dédier cette journée aux enfants 
palestiniens, l’Algérie réaffirme 
ses valeurs humanistes et son 
engagement historique aux côtés 
des peuples opprimés.
Le slogan “Enfants de Palestine, 
vous êtes la source de notre 
résistance” résonne comme 
un message d’espoir et de 
détermination, rappelant que la 
lutte pour la justice et la dignité 
humaine transcende les frontières 
et unit les peuples dans leurs 
aspirations légitimes à la liberté et 
à la paix.

La ville d’Annaba, à travers 
le centre de vacances pour 
jeunes «Chahid Bousna Ali 

» situé à Aïn Achir, a ouvert ses 
portes à la première vague d’enfants 
de la République Arabe Sahraouie 
Démocratique. Ils sont près de 100 
enfants sahraouis à profiter d’un 
séjour estival au bord de la mer. 
Le groupe, scindé en deux vagues 
successives, séjournera à Annaba 
jusqu’au 10 août prochain, offrant 

à ces jeunes vacanciers un bol d’air 
marin loin de la dureté du quotidien 
du désert. À leur arrivée, les enfants 
ont été chaleureusement accueillis 
par le directeur de la jeunesse et 
des sports de la wilaya d’Annaba, 
le directeur du centre ainsi que les 
cadres et le personnel encadrant. 
L’ambiance était à la fête : visages 
radieux, chants et sourires ont marqué 
ces premiers instants au contact de la 
mer, tant espérée par ces petits hôtes 
de « Bouna ».

Cette initiative s’inscrit dans la 
tradition de solidarité et de fraternité 
que l’Algérie entretient depuis des 
décennies avec le peuple sahraoui. 
Les organisateurs veillent à offrir 
un programme riche en activités 
sportives, culturelles et récréatives, 
dans un esprit d’échange et de partage. 
Souhaitons un agréable séjour à ces 
jeunes ambassadeurs de l’espoir, pour 
qui ce camp représente une parenthèse 
de joie, de découverte et d’amitié au 
cœur de la ville d’Annaba.

S.Y

Sara Boueche

S.Y
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Dans le cadre de la 
mise en œuvre des 
instructions du 

ministère de la solidarité 
nationale, de la Famille et 
de la Condition féminine, 
ainsi que des orientations 
du wali, les services de la 
direction de l’action sociale 

et de la solidarité (DASS) 
ont poursuivi la supervision 
de l’opération de saisie des 
dossiers relatifs à la bourse 
scolaire spéciale pour l’année 
2025. Le directeur de la DASS 
d’Annaba, accompagné de 
plusieurs cadres de la direction, 
s’est déplacé au niveau de la 
commune d’El Hadjar afin de 

s’enquérir de l’avancement de 
cette opération cruciale pour les 
familles bénéficiaires. L’accent 
a été mis sur la vérification de 
la disponibilité des moyens 
humains et matériels mobilisés 
pour assurer la réussite de cette 
campagne de collecte et de 
traitement des données. Cette 
tournée de terrain s’inscrit 

dans une dynamique de suivi 
rigoureux et permanent visant 
à garantir la transparence et 
l’efficacité du processus, tout 
en veillant à ce qu’aucun élève 
éligible ne soit privé de son droit 
à cette aide sociale. Il convient 
de rappeler que l’opération de 
saisie des dossiers se poursuit 
simultanément dans l’ensemble 

des communes de la wilaya, 
sous la supervision des cellules 
communales spécialement 
dédiées.

ANNABA / DASS :
Poursuite de l’opération de saisie des dossiers de la prime 

scolaire spéciale
S.Y

 ANNABA / NOUVELLE VILLE BENMOSTEFA BENAOUDA :
Incident maîtrisé dans un immeuble à la cité des 1 000 logements 

Un incendie s’est 
déclaré récemment 
dans une armoire 

de compteurs électriques 
du bâtiment C18, situé dans 
la cité ‘’1000 logements 
sociaux’’ de la nouvelle ville 
‘’Benmostefa Benaouda’’. 
Grâce à une intervention 
rapide et coordonnée, les 
flammes ont été rapidement 

maîtrisées, évacuant tout risque 
de propagation à l’ensemble 
de l’immeuble.Aucun blessé 
ni perte humaine n’a été 
enregistré. Les services de la 
protection civile, étaient en 
première ligne pour contenir 
l’incendie ainsi que les services 
de la Gendarmerie nationale, 
pour sécuriser les lieux et de 
l’office de promotion et de 
gestion immobilière (OPGI), 
chargé du suivi de l’état 

du bâtiment. Les services 
locaux de la circonscription 
administrative se sont rendus 
sur les lieux ainsi que des 
équipes techniques de Sonelgaz 
en charge de l’évaluation et 
de la sécurisation du réseau 
électrique.
Une enquête a été ouverte pour 
déterminer les causes exactes 
du sinistre. Par précaution, des 
vérifications supplémentaires 
sont prévues dans les 

installations électriques des 
autres bâtiments de la cité. Les 
autorités appellent à la vigilance 
des résidents et rappellent 

l’importance de signaler toute 
anomalie électrique, même 
mineure, afin d’éviter ce type 
d’incidents.

Imen.B

ANNABA / ADE
Une fuite sur une conduite rapidement réparée 

par les équipes techniques

Dans le cadre de 
ses missions de 
maintenance et 

de gestion des réseaux 

hydrauliques, l’Algérienne des 

Eaux (ADE) est intervenue, hier, 

à la suite d’une fuite importante 
ayant affecté une canalisation 
de 200 mm de diamètre dans la 
cité ‘’Aïn Djebara’’. L’équipe 
d’intervention du centre de 
distribution de Bouni s’est 
rendue rapidement sur les lieux 
pour localiser la fuite et procéder 

aux réparations nécessaires. 
Les travaux ont permis de 
résorber à la fois une rupture 
et une fuite sur la conduite, 
évitant ainsi des pertes d’eau 
conséquentes et un allongement 
de la coupure pour les habitants. 
Grâce à l’efficacité des agents 

mobilisés, le réseau a pu être 
remis en service dans des délais 
maîtrisés, assurant le retour 
progressif de l’alimentation en 
eau potable dans les foyers de la 
cité  concernée. L’ADE rappelle 
aux citoyens l’importance 
de signaler rapidement toute 

anomalie ou suspicion de 
fuite afin de permettre des 
interventions ciblées et rapides, 
dans un souci de bonne gestion 
de la ressource et de service 
continu.

Imen.B

ANNABA / SAUVETAGE
Intervention coordonnée entre les unités maritimes 

et la Protection Civile

Une importante 
opération de sauvetage 
a été déclenchée, hier, 

dans la soirée dans la zone 

rocheuse d’Aïn Bensoltane, 

relevant de la commune 

d’Annaba. Une personne 
s’est retrouvée coincée sur 
un versant montagneux 
surplombant la mer, nécessitant 
l’intervention urgente des 
services de secours. Plusieurs 
moyens ont été mobilisés 
pour l’opération, à savoir 

une ambulance médicalisée, 
un camion de secours ainsi 
qu’un bateau semi-rigide de 
l’unité marine. L’intervention 
s’est déroulée dans des 
conditions complexes, alliant 
falaises escarpées et accès 
maritime difficile. Grâce 

à la coordination entre les 
unités terrestres et marines, 
les secours ont pu progresser 
prudemment vers la victime 
et sauver un jeune homme, 
avec des efforts concentrés 
sur la sécurisation du terrain 
et l’évacuation dans les 

meilleures conditions de la 
personne en détresse. La 
protection civile rappelle 
l’importance d’être vigilant 
lors des activités en milieu 
naturel, notamment dans les 
zones isolées et difficiles 
d’accès.

Imen.B

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Exercice de simulation visant l’extinction d’un incendie

Dans le cadre de 
l’accompagnement 
professionnel continu 

au profit des agents des équipes 

d’intervention et des stagiaires, 

la direction générale de la 

protection civile a organisé 

récemment une séance 
d’entraînement pratique au 
niveau de l’unité principale de la 
wilaya d’Annaba.Cette session 
a pris la forme d’un exercice de 
simulation visant l’extinction 
d’un incendie impliquant des 
matériaux secs et des pneus 
en caoutchouc. À travers cet 

exercice, les participants ont 
pu mettre en pratique plusieurs 
manœuvres de base de lutte 
contre les incendies (M1, M3, 
M4, M6), tout en appliquant 
les techniques d’éloignement 
d’urgence en cas de danger 
imminent.Cette initiative 
s’inscrit dans le cadre du 

programme national de mise 
à jour des connaissances et de 
renforcement des compétences 
techniques des agents de la 
Protection Civile. Le but 
cest garantir une préparation 
optimale des équipes face à 
toutes les situations d’urgence, 
et de perfectionner les réflexes 

opérationnels des intervenants 
sur le terrain. Avec de telles 
simulations réalistes, la 
protection civile d’Annaba 
vise à maintenir un haut niveau 
de professionnalisme et de 
réactivité pour la sécurité des 
citoyens et la protection des 
biens.

S.Y



Aux Etats-Unis, les fabricants de glace s’engagent à ne plus 
utiliser de colorants de synthèse à compter de 2028, 

sous la pression de Robert Kennedy Jr

Droits de douane 
Derrière les menaces de Donald Trump, des dommages 

réels à l’économie

Les membres de l’Association 
internationale des produits 
laitiers, qui produisent 

plus de 90 % des volumes de 
glace vendus aux Etats-Unis, vont 
renoncer à six colorants autorisés. 
Une victoire pour le secrétaire à la 
santé américain, selon le monde fr. 
Aux Etats-Unis, les grands 
fabricants de glaces se sont 
engagés, lundi 14 juillet, à ne plus 
avoir recours à certains colorants 
de synthèse à partir de 2028, 
conformément à une demande 
du secrétaire à la santé, Robert 
Kennedy Jr.
Les membres de l’Association 
internationale des produits laitiers 
(IDFA), qui revendiquent plus de 
90 % des volumes de glace vendus 
aux Etats-Unis, vont renoncer à 
six colorants différents autorisés 
jusqu’ici par l’Agence américaine 
des produits alimentaires et 
pharmaceutiques (FDA), selon un 
communiqué. Tous sont dérivés du 

pétrole et accusés d’effets néfastes 
sur la santé.
Depuis sa prise de fonctions, 
Robert Kennedy Jr s’est 
autoproclamé pourfendeur de 
la malbouffe. L’administration 
Trump avait annoncé à la fin d’avril 
la révocation de l’autorisation des 
deux autres colorants artificiels 
figurant sur la liste de la FDA, 

une neuvième référence, le 
Red 3 (appelé E127 en Europe) 
ayant déjà été supprimée par 
l’administration Biden en janvier. 
Le patron de la FDA, Martin 
Makary, s’était également engagé 
en avril à interdire d’ici à la fin 
de 2026 les colorants artificiels. 
Il avait alors dit compter sur 
la bonne volonté de l’industrie 

agroalimentaire pour y parvenir.
L’homologation de colorants 
naturels accélérée
Selon le secrétaire à la santé, avec 
l’engagement des producteurs de 
glace, la proportion du secteur 
agroalimentaire qui a promis 
de ne plus utiliser de colorants 
synthétiques est désormais 
comprise entre 35 % et 40 %. Cette 
part s’ajoute, a déclaré Robert 
Kennedy Jr lors d’une conférence 
de presse, aux 35 % liés à des 
entreprises bio ou utilisant des 
produits exclusivement naturels.
Pour permettre à l’agroalimentaire 
de réussir cette transition, a 
expliqué le ministre, la FDA 
a accéléré l’homologation 
de colorants naturels. Quatre 
nouvelles références ont ainsi été 
autorisées depuis l’investiture de 
Donald Trump.
Certains grands acteurs de 
l’alimentation font encore de la 
résistance, notamment le groupe 

Mars, qui a récemment fait valoir 
que ses produits, dont certains 
contiennent des colorants de 
synthèse, étaient « sûrs » et « en 
conformité avec les normes en 
vigueur ».
L’Association nationale des 
confiseurs (NCA), elle, a refusé 
de répondre à l’appel de Robert 
Kennedy Jr, estimant que ses 
conclusions n’étaient pas basées 
sur des études probantes.
Certaines études ont mis 
en évidence un lien entre la 
consommation de colorants 
artificiels et des troubles du 
comportement chez les enfants. 
Selon l’IDFA, les Américains 
mangent, en moyenne, 8,6 kg de 
glace par an et par personne.
Ce combat contre les colorants 
de synthèse est l’une des rares 
positions consensuelles de Robert 
Kennedy Jr, critiqué pour ses 
décisions mettant notamment en 
cause la vaccination.

Si les droits de douane 
de 30 % sur l’Union 
européenne n’apparaissent 

pas crédibles, même une 
augmentation à 16 %, contre 3 % 
actuellement, serait douloureuse, 
notamment dans l’automobile, 
selon le monde fr. 
Retour à la case départ. Quatre 
mois après les premières 
annonces de nouveaux droits de 
douane par Donald Trump, la 
politique commerciale des Etats-
Unis demeure toujours aussi 
floue. Depuis une semaine, le 
président américain a envoyé une 
nouvelle salve de menaces.

Lire l’analyse | Article réservé 
à nos abonnés Droits de douane 
: comment Trump diversifie 
l’usage de ses menaces à des fins 
économiques, diplomatiques ou 
idéologiques 
Lire plus tard 
A la date du lundi 14 juillet, il avait 
déjà expédié vingt-cinq lettres qui 
annoncent, pour le 1er août, des 
taux de 25 % d’imposition sur les 
importations venant du Japon, de 
la Corée du Sud, du Kazakhstan 
ou encore de la Tunisie ; 36 % 
pour le Cambodge et la Thaïlande, 
40 % pour la Birmanie, 50 % pour 
le Brésil… En matière de volume 

commercial, les menaces les plus 
importantes visent le Canada (35 
%), le Mexique (30 %) et l’Union 
européenne (30 %).
Il faut y ajouter des menaces 
orales d’imposer des « droits 
de douane secondaires » sur la 
Russie à 100 %. Au total, ce 
seraient des taxes équivalentes ou 
supérieures à celles annoncées le 
2 avril, « le jour de la libération ». 
Les négociations menées depuis 
cette date n’ont, apparemment, 
servi à rien.
« De moins en moins crédible »
« L’objectif de Donald Trump 
est de faire peur, mais c’est 

de moins en moins crédible », 
estime Thierry Mayer, professeur 
d’économie à Sciences Po et 

conseiller scientifique pour le 
Centre d’études prospectives et 
d’informations internationales. 

Les paramilitaires des 
FSR ont pris d’assaut 
un village du Nord-

Kordofan, dans le centre du 
pays, a annoncé l’organisation 
Emergency Lawyers. Des femmes 
et des enfants figurent parmi les 
victimes, selon le monde fr. 
Les paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR) ont tué 48 
civils dans un village du centre 
du Soudan, a annoncé, lundi 14 
juillet, l’organisation Emergency 
Lawyers. Les combattants 
paramilitaires ont attaqué, 
dimanche, le village d’Oum Garfa, 
dans l’Etat du Nord-Kordofan, 
où ils ont, en outre, incendié des 

habitations et pillé des biens, 
a précisé Emergency Lawyers, 
qui documente les violations des 

droits humains depuis le début de 
la guerre entre l’armée et les FSR.
L’attaque a eu lieu à environ 

90 kilomètres au nord de Bara, 
une ville actuellement contrôlée 
par les FSR, où de violents 
affrontements ont récemment 
éclaté avec l’armée.
Le village se trouve également sur 
une route-clé menant à Khartoum, 
à environ 250 km. La capitale 
soudanaise a été reprise par 
l’armée aux FSR en mars. Depuis, 
les paramilitaires sont partis à 
l’assaut d’autres territoires dans 
le pays.
Des milliers de déplacés par les 
combats
Selon une liste transmise à 
l’Agence France-Presse par 
Emergency Lawyers, des femmes 

et des enfants figurent parmi les 
victimes de l’attaque de dimanche. 
D’autres rapports font état de 
dizaines de victimes civiles dans 
les villages voisins d’Oum Garfa.
L’Organisation internationale pour 
les migrations (OIM) a annoncé, 
dimanche, que l’intensification 
des combats dans la région avait 
contraint plus de 3 000 personnes 
à fuir leurs villages. Nombre 
d’entre eux ont trouvé refuge près 
de Bara, selon elle.
L’armée soudanaise a lancé 
plusieurs offensives ces dernières 
semaines pour reprendre le 
contrôle de Bara, ville stratégique 
du Nord-Kordofan.
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Au Soudan, 48 civils tués dans une attaque menée 
par les Forces de soutien rapide, selon une ONG



Budget 2026 : 

les 40 milliards d’euros, un fétiche politique très contesté

Les annonces de 
François Bayrou, 
attendues mardi, 

fixeront les orientations 
budgétaires. Mais l’effort 
demandé par le gouvernement 
depuis plusieurs mois est 
fondé sur un « tendanciel 
» dont aucun expert n’est à 
même de vérifier le sérieux, 
selon le monde fr.  
Un effort de 40 milliards 
d’euros. La somme, ronde, 
massive, impressionnante, est 
devenue un fétiche politique. 
Trois mois maintenant que 

François Bayrou et ses 
ministres évoquent sans 
cesse ces milliards, qu’ils les 
brandissent comme la preuve 

ultime tant du caractère 
critique de la situation 
budgétaire que de leur 
propre volontarisme. Mardi 

15 juillet, les annonces du 
premier ministre devront 
justement donner les 
orientations pour le budget 
de 2026 afin de dégager ces 
économies.
Ces quatre dizaines n’ont 
pourtant rien de simple ni 
d’évident. Il s’agit d’un 
objet politique construit, 
éminemment discutable, et 
d’ailleurs critiqué par les 
spécialistes des finances 
publiques – ce qui ne l’a pas 
empêché de s’imposer dans 
les médias et le grand public.

Tout commence le 13 avril. 
A l’approche d’une grande 
conférence sur les finances 
publiques organisée par 
Matignon, le ministre de 
l’économie, Eric Lombard, 
campe le décor. Ramener 
le déficit public à 4,6 % du 
produit intérieur brut (PIB) 
en 2026, comme s’y est 
engagé le gouvernement, 
« va demander un effort 
supplémentaire de 40 
milliards d’euros », ce qui 
est « très considérable », 
déclare-t-il sur BFM-TV. 
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Polynésie :

les indépendantistes à l’épreuve du pouvoir
A la tête de l’exécutif depuis 
deux ans, le président Moetai 
Brotherson, qui reçoit le 
ministre des outre-mer, 
Manuel Valls, du 15 au 
22 juillet dans l’archipel, 
affiche de bons résultats 
économiques, mais doit 
composer avec l’aile radicale 
de son parti indépendantiste, 
le Tavini huiraatira,  selon le 
monde fr.  
Pour mieux attirer l’œil des 
touristes sur son stand, au 
marché de Papeete, Albert 
Tetua range les bagues 

ornées de perles noires. 
L’artisan tahitien a voté 
pour les indépendantistes, 
en 2023, quand la Polynésie 
française a porté pour la 
première fois au pouvoir 
le parti Tavini huiraatira 
d’Oscar Temaru, les rênes de 
l’exécutif du territoire étant 
confiés à Moetai Brotherson, 
son gendre. Mais quand on 
évoque le gouvernement, 
Albert Tetua fronce les 
sourcils. « Oscar et Moetai 
ne sont d’accord sur rien 
: ni sur l’indépendance ni 

sur l’exploitation des fonds 
marins. » Le bijoutier de 67 
ans est, lui, favorable à cette 
dernière perspective.
Comme la France, qui l’a 
rappelé lors de la troisième 
Conférence des Nations unies 
sur l’océan, à Nice, en juin, 
Moetai Brotherson défend un 
modèle de préservation pour 
l’immense zone économique 
exclusive polynésienne – il a 
annoncé, lors du sommet, la 
création de « la plus grande 
aire marine protégée du 
monde ». 

Crash d’air india : 

l’Inde ordonne une inspection des interrupteurs d’alimentation en 
carburant des Boeing

Le Bureau d’enquête sur 
les accidents aériens 
indien a fait savoir, dans 

un rapport préliminaire, que 
l’alimentation en kérosène des 
deux réacteurs de l’appareil 
avait été interrompue 
juste après son décollage 
d’Ahmedabad,  selon le monde 
fr .  
L’Inde a ordonné 
l’inspection des interrupteurs 
d’alimentation en carburant 
équipant les avions Boeing 
immatriculés sur son sol, 
après la mise en cause de ce 
dispositif par l’enquête sur 
l’accident du Boeing 787 
d’Air India, survenu le 12 
juin dans le nord-est de l’Inde. 
Dans un premier rapport 
publié samedi, le Bureau 
d’enquête sur les accidents 

aériens (AAIB) indien a fait 
savoir que l’alimentation en 
kérosène des deux réacteurs 
de l’appareil avait été 
interrompue juste après son 
décollage d’Ahmedabad.
Cette coupure des interrupteurs 
a causé une brusque perte de 
puissance des deux moteurs 
de l’avion, qui est tombé 
sur des bâtiments proches 

de l’aéroport, tuant 260 
personnes. Le document de 
l’AAIB n’a pour l’heure tiré 
aucune conclusion ni pointé 
aucune responsabilité.
L’enregistreur des 
conversations du cockpit a 
révélé que l’un des pilotes 
avait demandé à l’autre « 
pourquoi il [avait] coupé 
l’alimentation en carburant ». 

Mais ce dernier lui avait alors 
répondu qu’il n’en était rien, 
précise le rapport de l’AAIB.
Une mesure « non obligatoire 
»
Si son rapport n’a préconisé 
aucune mesure immédiate, 
sa maison mère, la direction 
générale de l’aviation civile 
(DGCA), a ordonné, lundi 14 
juillet dans la soirée, de vérifier 
ces dispositifs sur plusieurs 
types de Boeing, dont les 
787 et 737. « La DGCA a 
noté que plusieurs opérateurs, 
aussi bien à l’étranger qu’en 
Inde, ont déjà ordonné des 
inspections sur leurs appareils 
», a-t-elle expliqué dans un 
communiqué.
En 2018, l’Administration 
fédérale de l’aviation (FAA) 
américaine a publié une 

note d’information sur « le 
désengagement potentiel de 
la fonction de verrouillage 
de l’interrupteur de contrôle 
du carburant » sur certains 
Boeing, dont les 787. Air India 
a fait savoir à l’AAIB qu’elle 
n’avait alors pas procédé à une 
inspection car cette mesure 
n’était que « conseillée et non 
obligatoire ».
Dans une lettre adressée à ses 
employés lundi, le PDG de la 
compagnie, Campbell Wilson, 
a mis en garde contre « toute 
conclusion prématurée » sur 
les causes de la catastrophe. 
Deux associations de pilotes 
de ligne indiens ont, pour leur 
part, vivement rejeté le rapport 
préliminaire des enquêteurs, 
estimant qu’il suggérait une 
erreur humaine.



Mondial des clubs FIFA 2025 :
Bensebaïni fait aussi bien qu’un champion du monde

Mercato / Al Ittihad Club :
La direction est ferme pour Houssem Aouar

Ligue 1 Mobilis :
Rencontre DCG- clubs, du 21 au 29 juillet

Au même titre que ses 
compatriotes Youcef 
Belaïli et Mohamed 

Amine Tougaï (Espérance de 
Tunis), Ramy Bensebaïni a pris 
part à al Coupe du Monde des 
clubs FIFA 2025 (15 juin – 13 
juillet) aux Etats-Unis. Et même 
s’il n’a pas pu accrocher la finale 
de l’épreuve se faisant sortir 
en quarts par le Real Madrid, 
l’Algérien a pu se montrer 
dominateur dans le domaine 
d’interceptions. Il en a réalisées 
12 en 5 matchs. Soit autant que 
Marc Cucurella, vainqueur de la 
compétition avec Chelsea FC.
Certes, on aurait espéré que 
Bensebaïni aillent plus loin dans 
le Mondial des clubs dans son 

format XXL à 32 participants. 
Malheureusement, le parcours 
du BVB s’est arrêté face aux 
Madrilènes après une défaite 
spectaculaire (3/2). Durant ce 
duel, le Fennec a pu accomplir 
3 interceptions pour porter son 
total à 12.

Fait notable : 
Cucurella a joué plus que 

Bensebaïni
Malgré une saison chargées, 
le Dz était l’un des joueurs les 
plus remarquables en termes de 
statiques lors de cette épreuve. 
En effet, dans le domaine 
d’anticipations sur phases 
défensives, il n’y avait pas de 
joueurs qui a fait aussi bien que 
lui excepté Marc Cucurella, le 

latéral gauche sacré avec les 
Blues après la victoire 3 buts à 
0 contre le Paris Saint-Germain 
dimanche dernier.
Malgré deux matchs de plus 
joués par l’Espagnol, il n’a pu 
qu’égaler la performance du natif 
de Constantine. Cette capacité 
à lire le jeu et les transitions 
adverses montre bien que 
Bensebaïni reste un défenseur 
de qualité en plus de garantir 
un certain apport offensif 
quand nécessaire. Certes, des 
supporters allemands ont semblé 
mécontents de la performance 
des Marsupiaux allant jusqu’à 
critiquer le rendement du Vert. 
Cependant, la “data” vient 
acquitter ce dernier.
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Donné proche d’un 
possible retour en 
Europe, Houssem Aouar 

devrait rester à Al Ittihad Club 
(Arabie saoudite). Le champion 
sortant de la Saudi Pro League 
(SPL) n’a aucunement l’intention 
de le céder. Surtout qu’il est 
encore lié avec un contrat qui 
court jusqu’à juin 2028.
Ces derniers jours, les rumeurs 
mercato ont parlé d’un intérêt 
concret de la part de l’AFC 
Bournemouth (Angleterre) 
pour signer le milieu de terrain 
algérien. Aussi, des touches en 
France, notamment du côté de 
Lille OSC, ont été évoquées.

Aouar intransférable… 
sauf grosse offre

Cependant, face à ces 

convoitises, Al Ittihad Club a 
la ferme intention de garder 
l’Algérien dans ses rangs. 
D’autant plus qu’il a signé de 
belles performances contribuant 
au doublé de la formation de 
Djeddah sur le plan local avec 
le triomphe en Saudi Pro League 
(SPL) et la King’s Cup. Lors de la 
saison écoulée, sa première avec 
les Jaune et Noir, il a signé 13 
buts et délivré 4 passes décisives 
en 34 apparitions toutes épreuves 
réunies.
Malgré cela, certains supporters 
ont critiqué le rendement 
de l’ancien sociétaire de 
l’Olympique Lyonnais et l’AS 
Rome. Et c’est pour cela que 
l’idée de plier bagages a germé 
chez le Fennec. En tout cas, son 

employeur semble satisfait de son 
rendement et le considère comme 
un joueur important malgré ses 
pépins physiques récurrents. De 
plus, il s’entend parfaitement 
avec Karim Benzema, cadre du 
vestiaire qui est l’origine direct 
de son recrutement. Après, est-il 
intransférable ? Pour ça, rien n’est 
moins sûr. Surtout si Al Ittihad 
Club parvient a faire un bénéfice 
et le vendre pour un montant 
supérieur à son prix d’achat (12 
millions d’euros). Pour clore, on 
mentionnera qu’Aouar perçoit 
un peu plus de 6 millions d’euros 
sur l’année en Arabie saoudite. 
Des émoluments difficiles à 
s’assurer ailleurs.

Le Département de 
Contrôle de Gestion de la 
Fédération algérienne de 

football, tiendra des rencontres 
bilatérales avec les 16 clubs de 
la Ligue 1 Mobilis, entre le 21 
et le 29 juillet courant, dans le 
cadre de la révision des états 
financiers, a indiqué mardi 
l’instance fédérale.
Les seize clubs de Ligue 1 sont 
invités à mandater leur directeur 
financier, ainsi que leur secrétaire 
général, pour la présentation des 
états financiers, a précisé la FAF 
dans un communiqué, diffusé sur 
son site officiel.
Les formations de Ligue 1 
devront transmettre également 
plusieurs autres documents au 
département de Contrôle de 
Gestion de la FAF, et ce, avant 
dimanche 20 juillet, ajoute la 
même source.
Parmi les pièces exigées, le 
bilan comptable de l’exercice 
2024 (Visé par le commissaire 

aux comptes et approuvé par 
le Conseil d’Administration, 
avec procès-verbal d’arrêté des 
comptes).
Les clubs devront transmettre 
également le Compte de résultat 
(Exercice 2024), le tableau 
des flux de trésorerie (TFT), le 
tableau de variation des capitaux 
propres (TVCP), le budget 
prévisionnel 2025 (approuvé par 
le Conseil  d’Administration) et 
l’organigramme de la Société 
Sportive Par Actions SSPA 
(approuvé lui aussi par le 
Conseil d’Administration), selon 
le communiqué de la FAF.
Suivant le programme établi, 
le MC Alger, l’USM Alger et 
le CR Belouizdad seront les 
premiers à passer ce contrôle, 
le lundi 21 juillet, entre 13h30 
et 18h00. Puis se sera au tour 
des autres formations, à raison 
de trois clubs par jour, jusqu’au 
29 juillet, dernier délai pour ces 
contrôles.



Real Madrid :
Xabi Alonso climatisé pour une recrue à 100 M€

Premier League :
Chelsea veut mettre 15 joueurs dehors

Athletic Bilbao : 
Nico Williams sort du silence après sa prolongation surprise

Après la Coupe du Monde 
des Clubs de la FIFA, 
Xabi Alonso est plus 

convaincu que jamais que le Real 
Madrid doit recruter un milieu 
de terrain. Mais sa direction a un 
autre avis sur la question…
Le Real Madrid a terminé sa 
saison 2024-25. Et quelle saison 
! Celle-ci a commencé avec 
l’arrivée de Kylian Mbappé, le 
joueur tant désiré par Florentino 
Pérez. Endrick, le joyau 
brésilien, a aussi intégré les rangs 
de l’équipe dirigée par Carlo 
Ancelotti. Onze mois plus tard, 
le Mister n’est plus sur le banc 
madrilène, lui qui a été remplacé 
par Xabi Alonso. Luka Modric est 
parti, Lucas Vazquez va en faire 
de même et Rodrygo n’est plus 
le bienvenu. En ce qui concerne 
les arrivées, les pensionnaires du 
stade Santiago-Bernabéu ont mis 

la main sur Franco Mastantuono, 
Trent Alexander-Arnold et Dean 
Huijsen.

Le recrutement d’un milieu 
divise en interne

Les deux défenseurs étaient du 
voyage aux Etats-Unis pour la 
Coupe du Monde des Clubs de 
la FIFA. Les Merengues auraient 
bien aimé compter aussi sur 
Alvaro Carreras, la priorité au 
poste de latéral gauche. Mais 
les négociations avec Benfica 
ont duré et finalement, l’ancien 
de la Casa Blanca est arrivé hier 
contre un chèque de 50 M€. Un 
renfort qui fera du bien sur le 
couloir gauche, même si Fran 
Garcia a marqué des points aux 
yeux du staff durant le tournoi 
aux Etats-Unis et que Ferland 
Mendy compte rester comme 
révélé par nos soins vendredi.
Ce jour-là, la Cadena SER a 

dévoilé que Xabi Alonso a été 
convaincu lors de la Coupe du 
Monde des Clubs de recruter 
un milieu de terrain, plutôt 
défensif. Aucun nom n’avait 
filtré. Mais la radio espagnole 
a assuré que l’ancien coach du 
Bayer Leverkusen a fait savoir 
à sa direction qu’il veut un 
autre spécialiste du poste. Ce, 
même s’il a apprécié le travail 
d’Aurélien Tchouameni. Ce 
mardi, la Cadena SER fait de 
nouvelles révélations sur le sujet. 
« La question du célèbre milieu 
axial est un débat interne», 
explique le journaliste Anton 

Meana sur les ondes de la radio 
espagnole.

Florentino Pérez ne veut 
pas passer à la caisse

Il poursuit : « il y a des gens au 
sein du club, qui sont avec Xabi 
Alonso, et qui pensent qu’un 
milieu spécifique est nécessaire 
pour construire le jeu et donner 
au club un peu plus de liberté de 
mouvement, indépendamment 
de ce que Dean Huijsen fait en 
défense. Mais Florentino Pérez 
a été très clair dès le départ. Il 
ne veut pas payer 100 millions 
d’euros pour un milieu axial qui, 
selon lui, n’en vaut pas la peine.» 
Le boss de la Casa Blanca, qui 
rêve de Rodri (Manchester 
City), a dit non à son coach cet 
été. Il estime qu’il n’y a pas de 
joueur qui corresponde à ce qu’il 
souhaite. La Cadena SER conclut 
en précisant que les Madrilènes 

ont interrompu leurs recherches 
pour ce poste-là.
«Pour l’instant, c’est en suspens. 
Certes, ils continuent d’étudier 
le marché, mais il n’y a rien. 
L’opération défenseur central a 
également été reportée jusqu’à 
l’été prochain.» Pour ce poste-
là, c’est le roc de Liverpool, 
Ibrahima Konaté, qui est en pole. 
Il sera libre dans un an et le Real 
Madrid aimerait le récupérer 
sans payer d’indemnités de 
transfert. Pérez et ses équipes ne 
comptent pas mettre la main au 
porte-monnaie cet été pour un 
défenseur et surtout un milieu, 
malgré les demandes de Xabi 
Alonso. Comme Ancelotti il y 
a un an, le coach madrilène va 
devoir faire avec ce qu’il a sous 
la main. À moins qu’un départ de 
Rodrygo permette de financer le 
recrutement d’un milieu.

Vainqueur de la Coupe 
du Monde des Clubs, 
Chelsea va profiter 

de cet été pour dégraisser au 
maximum. Et il y a du beau 
monde à aller chercher
Jusqu’à la prochaine Coupe du 
Monde des Clubs de la FIFA, 
Chelsea va aborder le badge de 
champion du monde. Les Blues 
ont été sacrés dimanche soir face 
au Paris Saint-Germain (victoire 
3 à 0). Un succès qui réjouit 
les pensionnaires de Stamford 
Bridge, notamment Benoît 
Badiashile qui s’est confié hier en 
exclusivité sur notre site. «C’est 
une fin de saison incroyable 
pour nous. Je suis heureux et fier 
d’écrire l’histoire avec ce club. 
(…) Il y a eu énormément de 
travail et de patience pour aller 

jusqu’à ce succès. Je suis fier de 
mon équipe, fier du travail que 
nous avons accompli et des titres 
remportés.»
Heureux, le Français nous a 
également assuré qu’il serait 
bien à Londres la saison qui 
arrive, lui qui a été un temps 
courtisé par l’OM et d’autres 

clubs. Mais Enzo Maresca a 
fermé la porte à un départ du 
défenseur, sur lequel il compte. 
En revanche, ce n’est pas le cas 
de certains de ses coéquipiers. 
Ce mardi, The Athletic dévoile 
la liste des joueurs que Chelsea 
souhaite faire partir cet été, de 
préférence sous la forme d’un 

transfert définitif. João Félix, qui 
est proche d’un retour à Benfica, 
Ben Chilwell, Axel Disasi, 
Lesley Ugochukwu, Renato 
Veiga, Armando Broja, Alfie 
Gilchrist et Raheem Sterling sont 
concernés.

Une quinzaine de joueurs 
ne seront pas retenus

La publication britannique ajoute 
que l’international tricolore, 
Christopher Nkunku, ne sera 
pas retenu. Récemment, le 
Bayern Munich a été cité comme 
un prétendant. Manchester 
United, qui ne serait pas contre 
un échange avec Alejandro 
Garnacho, est aussi sur le coup. 
Carney Chukwuemeka, lui, est 
proche d’un retour au Borussia 
Dortmund. Mais les Marsupiaux 
aimeraient obtenir un prêt avec 

option d’achat, quand les Blues, 
eux, veulent une vente. Si une 
proposition jugée intéressante 
arrive, la porte s’ouvrira aussi 
pour Nicolas Jackson.
Il n’est pas jugé intransférable, 
tout comme Noni Madueke dont 
la vente à Arsenal va rapporter 60 
M€. Enfin, le club dirigé par Todd 
Boehly compte aussi envoyer 
quelques joueurs à Strasbourg, 
l’un de ses clubs satellites. Ainsi, 
The Athletic explique qu’Ishe 
Samuels-Smith, dont le prix 
est fixé à un peu plus de 9 M€, 
Kendry Paez, Aaron Anselmino 
et Mike Penders ont des chances 
de rejoindre l’Alsace sous la 
forme d’un prêt. Au total et sans 
compter Madueke, ce sont 15 
joueurs que Chelsea veut mettre 
à la porte cet été.

Annoncé à un pas du 
FC Barcelone, Nico 
Williams a finalement 

décidé de prolonger avec son 
club formateur. L’ailier de 23 
ans a expliqué son choix sur le 
site officiel de l’Athletic Bilbao.
C’est une annonce qui avait 
fait tomber de très haut le FC 
Barcelone. Après un premier 
refus l’an dernier, Nico Williams 
(23 ans) était, une nouvelle fois, 
annoncé très proche du FC 
Barcelone. À tel point qu’un pré-
accord entre le club et le joueur 
basque était déjà signé. Mais 
finalement, aucun accord n’a été 
trouvé avec l’Athletic Club et le 
Barça a ensuite découvert avec 
stupéfaction l’annonce officielle 
et inattendue de la prolongation 
du champion d’Europe 2024 

jusqu’en 2035.
Par la suite, la presse espagnole 
annonçait que tout s’est joué 
pour une histoire de clause 
entre Deco et l’agent du joueur, 
Félix Tainta, ainsi que sur 
l’inscription du joueur, puisque 
le Barça n’a pas réussi à garantir 
à l’entourage du joueur son 
inscription en Liga. Les finances 
du club catalan n’ont pas permis 
de payer rapidement la clause 
libératoire de Nico Williams, à 
hauteur de 58 M€ (62 M€ impôts 
compris). Et le club basque en a 
ensuite profité pour le prolonger.

Nico Williams heureux 
de rester avec son frère

Discret jusqu’à présent, l’ailier 
espagnol s’est exprimé pour 
la première fois sur le site 
officiel du club et a expliqué 

les raisons qui l’ont poussé 
à renouveler son bail. «Nous 
avons des titres très ambitieux 
en jeu, comme la Ligue des 
champions. Quelle meilleure 
façon de le faire qu’avec le club 
de ma vie ? J’aimerais continuer 
à écrire l’histoire ici à San 
Mamés, avec les supporters et 
ma famille. Nous avons tous les 
deux rêvé de ce moment. Mon 
frère (Iñaki Williams) est un 
modèle pour tout le monde, et 
surtout pour moi. Je pense qu’il 
est la personne idéale pour être 
capitaine longtemps».
Sans oublier quelques mots pour 
les fans de Bilbao, qui n’ont pas 
hésité à s’en prendre à lui tout 
l’été pour avoir entretenu le 
doute sur son avenir, allant même 
jusqu’à vandaliser une fresque 

à plusieurs reprises. «J’espère 
pouvoir leur rendre pleinement 
tout ce qu’ils m’ont donné. 
J’espère qu’ils en profiteront 
autant que d’habitude. C’est 
aussi pour eux. J’ai toujours 

eu beaucoup d’affection pour 
eux et je suis très fier de mes 
supporters», a-t-il ajouté. Des 
mots qui ne vont pas plaire au 
Barça, toujours en galère pour 
trouver son plan B…
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WhatsApp pourra bientôt prendre en charge d’autres 
services de messagerie

Google Drive 

verrouillez un fichier en un clic

Un tatouage pour détecter la fatigue mentale
Et si votre cerveau vous 

envoyait un signal d’alerte 
juste avant de craquer ? 

Une équipe de chercheurs a mis 
au point un minuscule tatouage 
qui pourrait bien tout changer… 
mais à quel prix ?
Notre cerveau ne peut pas tout 
faire en même temps. Quand 
on apprend quelque chose, il 
doit gérer une certaine quantité 
d’informations à la fois. C’est ce 
qu’on appelle la charge cognitive. 
C’est une idée qui remonte aux 
années 1950, développée par un 
chercheur nommé John Sweller. 
Il montre que le cerveau humain 
n’a pas des ressources illimitées 
pour apprendre et qu’il peut vite 
se retrouver débordé ! Trop d’in-
fos en même temps, de la fatigue, 
du stress ou un environnement 
peu adapté... Et c’est la surcharge 
mentale assurée. Résultat : on 
retient moins bien, on se trompe 
plus facilement... Nos décisions 
en prennent un coup. C’est très 
délicat quand on pratique des 
professions à haute responsabi-
lité, comme chirurgien ou pilote 
de ligne, où l’erreur humaine peut 
être fatale.
Il est donc pratique de mesurer 
cette charge, mais comment fait-

on ? Habituellement, la charge 
cognitive se mesure par trois 
grandes approches. La première, 
les mesures subjective : on de-
mande directement aux gens com-
ment ils ont ressenti la difficulté 
d›une tâche, souvent avec des 
questionnaires comme l›échelle 
NASA-TLX. La deuxième mé-
thode est une mesure de perfor-
mance. À travers cette technique 
on regarde combien de temps 
une personne met pour répondre 
ou combien d’erreurs elle fait. 
Si ça dérape, c’est probablement 
que la tâche est trop exigeante. 
Puis méthode vient l›approche 
physiologique : un processus un 
peu plus technique. On observe 
des indicateurs comme les mou-
vements des yeux, le rythme car-
diaque ou l’activité du cerveau 
grâce à l’électroencéphalographie 
(l’EEG).
Un tatouage électronique pour 

mesurer l’activité cérébrale
Mais récemment, des chercheurs 
de l’Université du Texas à Austin 
sont allés encore plus loin. Ils ont 
développer : un tatouage élec-
tronique pour mesurer l’activité 
cérébrale. Ils se sont alors servi 
de la dernière méthode dont on 
a parlé - l’électroencéphalogra-

phie et aussi l’électrooculogra-
phie (EOG) - pour développer 
cette technique. Incroyable non 
?! Mais comment ça marche ? 
Alors déjà revenons sur un point, 
il ne s’agit pas d’un tatouage 
permanent ! C’est en réalité un 
ensemble d’électrodes ultrafines 
que l’on colle directement sur la 
peau, comme un autocollant. Fait 
en polyuréthane et en graphite, 
les autocollants sont très souples 
et extensibles. Ces électrodes 
prennent différentes formes pour 
s’adapter au visage et capter les 
signaux cérébraux. Un petit boî-
tier placé sur le front reçoit ces si-
gnaux et les envoie en Bluetooth. 

Résultat : une mesure discrète, 
en temps réel, de l’effort mental. 
Fini les équipements encombrant.
En tout cas, les premiers tests 
suggèrent que ces électrodes sont 
fiables, réactives et capables de 
détecter les pics de surcharge 
mentale. Sur six volontaires, 
les chercheurs ont observé que 
les patchs réagissaient bien aux 
variations d’efforts cérébraux. 
Les participants ont effectué 
des tâches plus ou moins com-
plexes, en notant à chaque fois 
leur ressenti. De leur côté, les 
scientifiques ont croisé ces don-
nées avec celles captées par le 
tatouage, puis les ont analysées 

avec un algorithme d’intelligence 
artificielle --  Et bonne nouvelle : 
il semblerait que les résultats du 
tatouage concordent bien avec ce 
que ressentaient les participants. 
Autrement dit, cette technologie 
pourrait bientôt nous alerter si on 
en tire un peu trop sur la corde, 
et que notre mental en prend un 
coup... Une belle avancée vers 
des outils intelligents au service 
de notre bien-être mental.
Mesurer l’activité cérébrale : 
un danger pour la vie privée ? 

Cette technologie pourrait 
devenir un outil précieux dans les 
métiers où la moindre erreur peut 
avoir des conséquences graves. 
Elle serait capable de détecter la 
fatigue mentale en temps réel et 
d›envoyer une alerte avant qu›un 
incident ne se produise. De quoi 
éviter de nombreux accidents ! 
Mais surveiller en continu l›état 
mental d›un professionnel soulève 
des questions importantes : que 
devient la vie privée ? Jusqu›où 
peut-on aller ? Est-ce qu›un 
employeur pourrait imposer un 
tel dispositif ? Qui aurait accès 
aux données ? Ce sont des sujets 
sensibles qui méritent un vrai 
débat.

Google Drive permet désormais 
de verrouiller les fichiers pour 
empêcher les modifications in-
désirables.
Cette nouvelle fonction est déjà 
disponible chez de nombreux 
utilisateurs.
Google Drive ajoute une option 
(bienvenue) de verrouillage
Après une nouveauté peu ap-
préciée il y a quelques mois 

(mais qui n’a pas fait long feu), 
Google fait évoluer son célèbre 
Drive avec une nouvelle option 
particulièrement utile et récla-
mée par les utilisateurs. En effet, 
nombreux sont ceux à avoir été 
victimes d’un document modifié 
par un collègue, de manière non 
désirée, dans l’espace de stoc-
kage du géant américain. Bonne 
nouvelle aujourd’hui, puisque 

l’on peut enfin verrouiller ses 
fichiers dans Google Drive.
De cette manière, l’utilisateur 
peut s’assurer que ses fichiers 
ne seront pas modifiés par un 
tiers. Lorsqu’un document est 
verrouillé, quel que soit le ni-
veau d’accès d’une personne, 
cette dernière ne pourra pas le 
modifier si on ne lui en donne 
pas explicitement l’accès. « Les 

modifications, les commentaires 
et les suggestions ne peuvent 
pas être ajoutés aux documents 
verrouillés », indique Google. 
Par ailleurs, un fichier peut être 
verrouillé ou déverrouillé à 
n’importe que moment.
Pour verrouiller un fichier sur 
Google Drive, l›opération est on 
ne peut plus simple, puisqu›il 
suffit d›exécuter un clic droit sur 

le fichier en question. Dès lors, 
il faut choisir « Informations sur 
le fichier », puis valider la com-
mande « Verrouiller ». La mise 
à jour est en cours de déploie-
ment, et il n›est pas impossible 
que vous ayez déjà accès à cette 
nouvelle fonction de verrouil-
lage.

L’application de messagerie 
phare de Meta va devoir s’adap-
ter aux nouvelles règles impo-
sées par l’Union européenne. Et, 
pourquoi ne pas s’y coller dès 
maintenant ?
WhatsApp est l’application de 
messagerie la plus utilisée au 
monde, du moins selon de nom-
breux classements. Si cette po-
pularité est sa plus grande force, 
elle lui confère également le pri-
vilège de figurer sur la liste des « 
contrôleurs d’accès », au même 
titre que Messenger, qui appar-
tient également à Meta. L’entre-

prise américaine se voit donc 
contrainte d’apporter quelques 
modifications à ses deux ser-
vices phares, et de les ouvrir à la 
concurrence.

Un nouvel espace dédié aux 
autres services

On n’est pas du genre à traîner 
chez le géant des réseaux so-
ciaux, qui a sûrement vu venir le 
coup de toute façon. Après une 
refonte graphique plus que bien-
venue, la nouvelle version bêta 
de WhatsApp sur Android, la 
2.23.19.8, révèle déjà comment 
l’application va intégrer les ser-

vices de messagerie concurrents 
dans son interface.
Selon WABetaInfo, qui a pu 
mettre la main sur cette mou-
ture, les développeurs ont choisi 
d’ajouter un nouvel espace inti-
tulé « Third-party chats », et qui 
devrait regrouper les services 
tiers, comme son nom l’indique. 
Pour l’instant, cette fonction 
n’est ni opérationnelle, ni acces-
sible aux utilisateurs. Et, il fau-
dra certainement attendre encore 
quelques semaines avant de la 
voir apparaître dans une version 
stable de l’application.

Les géants du web désignés par 
la DMA ont jusqu›à mars 2024 
pour répondre aux exigences des 
régulateurs européens et s›ouvrir 
à la concurrence. Pour l›instant, 

seuls deux services de message-

rie sont concernés : WhatsApp 

et Messenger. Mais les choses 

pourraient rapidement changer, 

car le dossier d’iMessage est 

toujours en cours d›examen par 

la Commission européenne. Au 

grand dam d›Apple, qui consi-

dère que son application n’est 

pas assez populaire pour faire 

partie de la fameuse liste.



Sara Boueche

L’Association culturelle El 
Hachemi Guerouabi lance 
son concours national de 

découverte des jeunes talents 
du chaâbi du 23 au 26 juillet 

2025

La scène culturelle 
algérienne s’apprête 
à vibrer au rythme du 

chaâbi avec le lancement de 
la 10ème édition du Grand 
Prix El Hachemi Guerouabi, 
concours national dédié à la 
découverte et à la promotion 
des jeunes talents dans ce genre 
musical emblématique. Cette 
manifestation artistique majeure 
se déroulera du 23 au 26 juillet 
2025 au Palais de la Culture 
Moufdi Zakaria, avec des 
représentations programmées à 
20h00.

Une décennie au service du 
patrimoine musical algérien

Créé en 2014, le Grand Prix 
El Hachemi Guerouabi s’est 
imposé comme un rendez-
vous incontournable pour les 
mélomanes et les nouveaux 
talents du chaâbi. Cette initiative, 

portée par l’Association culturelle 
El Hachemi Guerouabi, témoigne 
d’un engagement constant dans 
la préservation et la transmission 
du patrimoine musical algérien, 
tout en honorant la mémoire du 
grand maître disparu.

Le succès rencontré lors des 
précédentes éditions auprès des 
jeunes interprètes et du public 
confirme la pertinence de cette 
approche, qui conjugue tradition 
et renouvellement générationnel. 
L’événement s’inscrit dans 
une démarche de valorisation 
culturelle visant à maintenir 
vivante la flamme du chaâbi 
auprès des nouvelles générations.

Un partenariat institutionnel 
renforcé

L’organisation de cette dixième 
édition bénéficie d’un soutien 
institutionnel substantiel, 
illustrant l’importance accordée 
à cette manifestation culturelle. 
Le concours s’appuie sur la 
collaboration du Ministère de 
la Culture et des Arts et du 
Ministère de la Jeunesse et 
des Sports, témoignant de la 
reconnaissance officielle de sa 

valeur patrimoniale et éducative.

Le parrainage de Monsieur le Wali 
d’Alger confère une dimension 
symbolique supplémentaire 
à l’événement, tandis que la 
participation de la Direction 
de la jeunesse et des Sports de 
la wilaya d’Alger, de l’Office 
National des droits d’auteur et 
droits voisins, et du Palais de la 
Culture Moufdi Zakaria garantit 
un cadre organisationnel optimal.

Une programmation artistique 
de prestige

Les soirées artistiques promettent 
d’être exceptionnelles grâce 
à la participation de figures 
emblématiques de la chanson 
algérienne. Chaou Abdelkader, 
Toufik Aoun, Nadia Benyoucef 
et Kamel Aziz, artistes reconnus 
et respectés, apporteront leur 
expertise et leur rayonnement à 
cette célébration musicale.

Cette programmation de qualité 
sera enrichie par la présence 
des jeunes lauréats des éditions 
précédentes, créant ainsi un pont 
générationnel symbolique entre 
les maîtres établis et la relève 
émergente. Cette formule permet 

non seulement de valoriser les 
nouveaux talents, mais aussi 
de créer une dynamique de 
transmission et de continuité 
artistique.

Un enjeu culturel et identitaire 
majeur

Au-delà de sa dimension 
concurrentielle, le Grand Prix 
El Hachemi Guerouabi revêt 
une importance culturelle 
et identitaire considérable. 
En se concentrant sur la 
découverte et la promotion de 
jeunes talents dans le chaâbi, 
cette manifestation contribue 
activement à la sauvegarde d’un 
patrimoine musical menacé par 
les mutations contemporaines.

L’initiative s’inscrit dans une 
logique de préservation active, où 
la tradition n’est pas figée mais 
vivante, portée par une nouvelle 
génération d’interprètes capables 
de perpétuer et de renouveler ce 
genre musical populaire. Cette 
approche dynamique garantit 
la pérennité du chaâbi tout en 
respectant son authenticité 
fondamentale.

 Une fenêtre sur l’avenir 

artistique algérien

La dixième édition du Grand 
Prix El Hachemi Guerouabi 
représente bien plus qu’un simple 
concours musical : elle constitue 
un observatoire privilégié des 
tendances et des évolutions de 
la scène chaâbie contemporaine. 
En offrant une plateforme 
d’expression aux jeunes talents, 
l’événement contribue à dessiner 
les contours de l’avenir artistique 
algérien dans ce domaine 
spécifique.

Cette manifestation culturelle 
s’affirme ainsi comme un 
maillon essentiel dans la chaîne 
de transmission du patrimoine 
musical national, démontrant 
que la culture traditionnelle peut 
trouver sa place dans le paysage 
artistique contemporain tout en 
conservant sa spécificité et son 
authenticité.

Sara Boueche

Le ministère de la Culture et 
des Arts dévoile sa stratégie de 
valorisation patrimoniale lors 
du 24ème Salon international 

du tourisme et des voyages

Le secteur culturel algérien 
s’affirme comme un 
vecteur stratégique de 

développement économique. 
Cette orientation a été réaffirmée 
par Zouhir Ballalou, ministre 
de la Culture et des Arts, lors 
de sa visite officielle au stand 
ministériel du pavillon central 
de la Safex, dans le cadre de 
la 24ème édition du Salon 
international du tourisme et des 
voyages (SITEV), qui s’est tenue 
ce lundi.

Une approche technologique 
innovante au service du 

patrimoine

L’intervention ministérielle a mis 
l’accent sur la transformation 
numérique du secteur culturel 
comme levier de promotion 
touristique. «À travers ce 
stand, nous souhaitons refléter 
toute la richesse et la diversité 
culturelle de l’Algérie», a 
déclaré le ministre, soulignant 
l’engagement de la jeunesse dans 

cette démarche modernisatrice.

L’initiative se distingue par 
l’intégration de technologies de 
pointe, notamment l’impression 
3D et des supports numériques 
innovants. Cette approche high-
tech bénéficie de l’expertise de 
la diaspora algérienne, mobilisée 
activement pour la valorisation 
du patrimoine national à 
l’international.

Un patrimoine exceptionnel 
sous-exploité

Avec plus de 15 000 sites 
archéologiques recensés sur 
l’ensemble du territoire national, 
complétés par des dizaines 
de musées nationaux et un 
patrimoine naturel inestimable, 
l’Algérie dispose d’un potentiel 
touristique considérable. 
Parmi ces trésors figure le site 
emblématique d’Aïn Boucherit, 
reconnu comme l’un des 
berceaux de l’humanité.

Une application numérique 
multilingue, disponible en huit 
langues, a été développée pour 
faciliter l’accès à cette richesse 
patrimoniale. Cet outil permet 
aux visiteurs de personnaliser 
leur découverte selon leurs 
centres d’intérêt, qu’il s’agisse 

de préhistoire, d’histoire ou de 
culture contemporaine.

Le défi de la rentabilisation 
culturelle

«La culture est un indicateur 
fondamental du développement 
d’une société», a souligné 
Ballalou, insistant sur la nécessité 
de transformer ce secteur en 
véritable levier économique. 
Cette mutation exige, selon lui, 
une approche rigoureuse et un 
cahier des charges précisément 
défini.

Le ministre a formulé une 
critique constructive de la gestion 
actuelle du patrimoine : «Il ne 
sert à rien d’avoir un patrimoine 
riche s’il reste inaccessible.» 
Cette déclaration appelle à 
une meilleure intégration des 
ressources culturelles dans les 
politiques de développement 
touristique national.

Des signaux encourageants 
pour l’avenir

L’engouement suscité par 
l’application «Discover Algeria» 
illustre le potentiel attractif du 
pays. Lancée il y a seulement 
quinze jours, cette application 
figure déjà parmi les plus 
téléchargées, témoignant de 

l’intérêt croissant des touristes 
pour l’identité algérienne.

Fort de ces indicateurs positifs, 
le ministre s’est montré optimiste 
quant à l’avenir touristique du 
pays : «L’Algérie mérite d’être 
parmi les tops destinations à 
visiter et le sera certainement 
dans quelques années.»

Vers une industrie culturelle 
rentable

La conclusion ministérielle a 
porté sur la nécessité d’établir une 
véritable stratégie économique 
autour du patrimoine culturel. 
«Le facteur commercial doit, 

désormais, entrer en jeu. Le 
patrimoine doit être valorisé, 
comptabilisé, intégré dans une 
logique économique», a précisé 
Ballalou.

Cette vision prospective 
ambitionne de «bâtir une 
industrie culturelle capable de 
générer des revenus concrets», 
marquant ainsi un tournant dans 
la conception traditionnelle de 
la culture comme simple vitrine 
identitaire vers une approche 
économiquement viable et 
socialement bénéfique.

Le Grand Prix El Hachemi Guerouabi célèbre sa dixième édition 
quand la tradition chaâbie rencontre la relève artistique

L’Algérie mise sur la culture comme moteur de croissance 
économique au SITEV 2024
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Les habitants d’Abuja 
sont sortis en masse 
pour célébrer le festival 

Igbo d’Abuja 2025, dans une 
démonstration classique d’arts 
visuels, de musique, de danse, 
de nourriture, de langue et bien 
d’autres choses encore.
Cet événement était une 
immersion dans la culture Igbo, 
du sud-est du Nigeria.
Ces derniers temps, avec 
l’avènement de la mondialisation 
et le développement des systèmes 
de communication modernes, 
on a beaucoup parlé de la façon 
dont les Ndi Igbo de la diaspora 
présentent leurs cultures en terre 
étrangère, la culture étant le mode 
de vie d’un peuple.
Alors que les Nigérians célèbrent 
cette tradition unique qui met en 

valeur le patrimoine culturel du 
troisième groupe ethnique le plus 
important du pays, pour les Igbo, 
c’est un rappel de leur héritage.
« Nous aimons toujours faire la 
fête, partout où il y a une fête, 
nous l’aimons, cela fait partie de 

ce que nous sommes » a déclaré 
Opkara Chidulue, un jeune Igbo.
“Les Igbo ont une très belle 
culture, la danse, la tradition. 
Quand il s’agit de nourriture, 
nous avons beaucoup de mets, de 
pas de danse et de mascarades. Si 

vous voulez faire l’expérience de 
la culture Igbo, vous devez être 
ouvert d’esprit parce qu’il y a 
beaucoup à apprécier dans cette 
culture”, a déclaré Becky Ricky, 
une mère Igbo.
Pour les organisateurs de ce 
festival, c’était un moyen 
de donner au peuple Igbo 
l’impression d’être chez lui à 
Abuja. Un sentiment, renforcé 
par les délices culturels propres à 
cette ethnie.
“Cet événement a vu le jour 
parce que les jeunes Igbo en ont 
vu la nécessité, parce que nous 
avons découvert que certains de 
nos frères n’ont pas voyagé chez 
eux, certains ne sont pas venus au 
village depuis plus de cinq ou six 
ans, et aussi parce que certains 
enfants ne peuvent pas parler 

leur langue maternelle, ils ont des 
noms Igbo mais ne peuvent pas 
parler la langue, alors nous avons 
décidé d’apporter la culture 
à Abuja”, a déclaré Francis 
Anekwe, représentant du festival 
Igbo d’Abuja.
«Il est donc important qu’au 
Nigeria, nous présentions 
différentes cultures pour que nous 
sachions que nous ne sommes 
pas différents mais que, dans 
notre culture, nous sommes aussi 
semblables», a déclaré Mary 
Chinedu, une autre jeune Igbo.
Les Igbo sont des agriculteurs en 
majorité chrétiens. Ils constituent 
18 % de la population, soit plus 
de dix millions de Nigérians.

Burna Boy revient sur le 
devant de la scène avec 
un nouvel album intitulé 

No Sign of Weakness, disponible 
depuis ce vendredi. Une sortie 
très attendue qui marque une 
nouvelle étape pour l’artiste 
nigérian, devenu une figure 
mondiale de l’Afrobeats.
Ce projet est pensé comme une 
déclaration de résilience. Après 
une année marquée par une 
tournée internationale et des 
performances historiques, Burna 
Boy revendique son parcours. 
En avril, il devenait le premier 
artiste africain à remplir le Stade 
de France.
Aujourd’hui, il assume sa 
trajectoire exceptionnelle. Il 
affirme que No Sign of Weakness 
est une célébration du fait qu’il 

est toujours présent après toutes 
ces années et toutes les épreuves. 
Il insiste sur l’état d’esprit du 
disque, qu’il résume ainsi : pas de 
signe de faiblesse. Selon lui, cette 
expression est devenue un mantra 
quotidien, une manière de faire 
face à tout, même aux choses les 
plus simples.
Sur le plan musical, l’album 
affiche des collaborations 
prestigieuses avec des artistes 
comme Mick Jagger, Travis 
Scott et Shaboozey. Il prolonge 
la dynamique de son précédent 
opus I Told Them..., nommé 
aux Grammy Awards en 2023. 
Burna Boy continue d’ancrer 
l’Afrobeats dans le paysage 
musical global. En 2023, la 
Fédération internationale de 
l’industrie phonographique a 

identifié l’Afrique subsaharienne 
comme la région où le marché de 
la musique connaît la plus forte 
croissance au monde.

Le chanteur se souvient aussi 
de ses débuts. Enfant, lorsqu’on 
lui demandait ce qu’il voulait 
devenir, il écrivait rock star. Un 

jour, un professeur lui a demandé 
ce que faisaient les rock stars. Il 
ne savait pas quoi répondre. Il 
explique aujourd’hui avoir voulu 
créer un projet dans lequel chaque 
participant pouvait sincèrement 
se sentir comme une rock star.
Actuellement à l’affiche de la 
bande-son du film F1 avec Brad 
Pitt et Damson Idris, Burna Boy 
lancera sa nouvelle tournée nord-
américaine en novembre. Il y 
présentera une scène circulaire 
pour offrir au public une 
expérience équitable.
Pour lui, la scène reste un lieu 
essentiel. Il confie qu’il s’y 
amuse plus que n’importe qui. 
Et il ajoute, en souriant, que 
lorsqu’il mourra, il espère trouver 
une scène au paradis.

L’iconique star des années 2000, 
Tisha Campbell, fait son grand 
retour avec le film d’action et 
de cybercriminalité «Operation : 
Aunties». Elle y incarne Sharon 
O’Hara, une détective à la 
retraite.
L’histoire suit une experte 
en informatique, la Dr Carol 
Cleavers (Melissa De Sousa), 
dont la nièce est victime d’un 
réseau de trafic sur le dark web.
Lorsque les autorités traînent 
les pieds, Carol s’associe à sa 
meilleure amie, Sharon, et à sa 
nièce ingénieure en technologie, 
Aminah, pour démanteler un 

réseau exploitant les femmes. 
Dans une atmosphère tendue, 
elles doivent déjouer une cyber-
opération qui menace leur 
famille.
Pendant une scène tournée 
en seulement 10 jours, Tisha 
Campbell a partagé : « Nous 
n’avions que 10 jours pour tout 
tourner, j’ai eu pitié de Melissa, 
elle avait beaucoup de lignes 
techniques à apprendre. » Elle 
ajoute aussi : « On a beaucoup 
soutenu Melissa, c’était difficile 
pour elle, mais elle a réussi. »
Dans une autre discussion, 
Campbell évoque la façon dont 

le terme argotique « Auntie » 

a évolué dans la communauté 

afro-américaine. « Au début, 

c’était peut-être négatif, mais 

aujourd’hui, c’est une marque de 

respect », explique Melissa De 

Sousa.

Operation : Aunties est disponible 

en streaming. Ce film mêle 

suspense, humour et réflexion 

sur la cybercriminalité tout en 

mettant en valeur la solidarité 

féminine.

 Nigéria 
 Abuja célèbre la culture igbo

  nouveau cap pour Burna Boy avec l’album
 «no Sign of Weakness»

«Operation : Aunties»
 cybercriminalité et solidarité féminine
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Alors que les 
températures 
grimpent, beaucoup 

ont recours à la clim pour 
rafraîchir les pièces. Mais 
attention : un usage mal 
maîtrisé peut provoquer des 
irritations de la gorge, voire 
favoriser des infections. 
Explications et conseils 
pour rester au frais… sans 
y laisser ses cordes vocales.
Avec l’arrivée des fortes 
chaleurs, vous êtes tenté de 
mettre en route le climatiseur, 
dans la voiture, la chambre à 
coucher, et même sur votre 
lieu de travail. Difficile 
de s’en passer, c’est vrai, 
surtout en cas de canicule. 
Mais attention à ses effets 
secondaires, notamment sur 
la gorge. Picotements au 
fond de la gorge, douleur, 
gêne à la déglutition, 
sensation de brûlure. La 
climatisation pourrait bien 
y être pour quelque chose.

Un air sec et de mauvaise 
qualité = irritation de la 

gorge
L’un des premiers effets 
de la climatisation, c’est 
l’assèchement de l’air ambiant. 
Cet air sec irrite directement 
les muqueuses, en particulier 
celles du nez et de la gorge. 
En effet, une gorge desséchée 
est plus sujette aux douleurs 
et à l’inflammation. Dr Jean 
Tafazzoli, médecin généraliste.
Mais ce n’est pas tout : « 
L’air diffusé par la clim est 
souvent de mauvaise qualité, 
surtout dans les systèmes 
vétustes, mal entretenus ou 
mal conçus », poursuit le 
spécialiste. Ce courant d’air 
peut soulever les allergènes, 
la poussière, les acariens et 
la pollution atmosphérique.
Résultat : « Un air chargé qui 
agresse les voies respiratoires 
supérieures et sollicite en 
permanence les défenses 
immunitaires, surtout chez 
les personnes allergiques 
ou asthmatiques », selon le 
médecin généraliste. Cela 
peut favoriser la survenue de 
maux de gorge persistants.
Des études ont confirmé 
ce lien. Une publication 
de 2023 montre que les 
personnes travaillant dans 
un environnement climatisé 
souffrent significativement 
plus de symptômes comme le 

nez qui coule, le mal de gorge 
ou une toux persistante, que 
celles exposées à l’air naturel .

Une cause d’infections 
comme le rhume et l’angine
Outre l’irritation directe, « la 
sécheresse de l’air provoquée 
par la climatisation peut 
créer des microfissures dans 
les muqueuses, véritables 
portes d’entrée pour les virus 
et bactéries environnants », 
explique le Dr Jean Tafazzoli. 
Ces micro-lésions dans la 
gorge peuvent rapidement 
évoluer en angine (amygdalite) 
ou en rhinopharyngite (rhume 
avec mal de gorge). « On a 
alors le nez qui coule et mal à 
la gorge : c’est le fameux coup 
de froid », résume le médecin.
Le froid diffusé par la clim joue 
également un rôle défavorable 
: « Il provoque une baisse de 
l’immunité locale (baisse de 
l’activité des macrophages et 
autres cellules de l’immunité 
dans la gorge), notamment 
au niveau des tissus de la 
muqueuse pharyngée, qui 
deviennent alors moins 
efficaces pour se défendre 
», ajoute le spécialiste. Le 
système immunitaire étant 
affaibli localement, la gorge 
devient plus vulnérable aux 
infections respiratoires.
Parfois une cause d’angines 
bactériennes et virales plus 
graves
Une revue scientifique 
souligne d’ailleurs qu’en 
milieu hospitalier, les 
systèmes de climatisation 
mal entretenus et dépourvus 
de filtres adéquats peuvent 
diffuser des agents pathogènes 
comme des moisissures et 
des bactéries responsables 
de troubles respiratoires chez 
des personnes fragilisées . Les 
complications de ces infections 
parasitaires ou bactériennes 
peuvent alors être graves chez 
des patients immunodéprimés.
Par ailleurs, certains chercheurs 
alertent également sur le 
risque accru de transmission 
virale via les systèmes .
Les bons gestes pour éviter 

les maux de gorge
Voici quelques réflexes 
simples pour éviter les maux 
de gorge liés à la climatisation.
1. Régler correctement 
la température
• Limitez les écarts de 
température entre l’intérieur et 

l’extérieur à 5 à 7 °C maximum.
« Par exemple, s’il fait 30 
°C à l’extérieur, réglez le 
thermostat autour de 23/24 °C 
», recommande le spécialiste.
• Ne descendez jamais 
en dessous de 20 °C, même 
si la chaleur est intense.
• Une température 
nocturne entre 22 et 24 °C 
est recommandée pour éviter 
les maux de gorge au réveil.
2. Gérer l’exposition 
directe à l’air froid
• Ne dirigez jamais 
le flux d’air directement 
sur vous, surtout au niveau 
du visage ou de la gorge.
• Dans l’avion ou 
le bus, coupez la clim si 
possible ou évitez qu’elle 
ne soit dirigée vers vous.
• Évitez les lieux 
trop climatisés et couvrez 
votre gorge si vous devez 
y rester longtemps.
3. Entretenir les équipements 
et éviter les polluants
• Aérez régulièrement 
les pièces climatisées 
pour renouveler l’air 
et limiter les irritants.
• Nettoyez et remplacez 
les filtres de la climatisation 
(à la maison comme en 
voiture) pour éviter la 
prolifération de moisissures, 
poussières ou bactéries.
• Remplacez les 
équipements vétustes, 
souvent responsables de 
mauvaise qualité de l’air.
• D’une façon générale 
évitez l’exposition aux 
irritants comme la fumée 
du tabac, la pollution…
4. Protéger et hydrater la 
gorge avec des remèdes 
et méthodes naturelles
• Humidifiez 
l’air ambiant si besoin 

(humidificateur d’air).
• Buvez régulièrement 
et privilégiez les aliments 
humides voire liquides 
en cas de bouche et gorge 
sèche pour garder vos 
muqueuses bien hydratées.
En cas de gêne :
• buvez une 
boisson tiède citronnée 
avec un peu de miel, 
adoucissante et antiseptique.
• sucez des pastilles 
à base de propolis pour 
adoucir la gorge et augmenter 
votre production de salive.
• utilisez un spray 
nasal ou un spray pour la 
gorge en cas de sécheresse.
Quels médicaments utiliser 
en cas de mal de gorge lié à 

la climatisation ?
Côté médicaments, si votre 
mal de gorge est modéré 
à important, vous pouvez 
prendre du paracétamol 
(dans le respect des 
doses recommandées) 
pour soulager la douleur.
Les anti-inflammatoires non 
stéroïdiens (AINS) comme 
l’ibuprofène ne sont pas des 
médicaments recommandés 
en cas de suspicion de maladie 
infectieuse, car ils peuvent 
masquer les symptômes 
ou favoriser certaines 
complications (notamment en 
cas d’infection bactérienne). 
N’oubliez pas que la prise des 
médicaments doit être associée 
à du repos et à une bonne 
hygiène de vie pour que la 
douleur diminue avec le temps.

Quand consulter un 
médecin pour un mal de 

gorge lié la clim ?
Une consultation 
médicale est recommandé 
dans les cas suivants :
• le mal de gorge 

dure plus de 5 à 7 jours
• les douleurs 
s’intensifient ou 
deviennent unilatérales
• vous présentez une 
fièvre supérieure à 38,5 °C
• vous avez des 
difficultés à avaler 
ou à ouvrir la bouche
• vous constatez un 
gonflement douloureux dans 
la gorge ou au niveau des 
ganglions lymphatiques du cou.
• vous constatez 
des taches blanches ou des 
plaques blanchâtres au fond 
de la gorge (souvent sur 
les amygdales) : cela peut 
être le signe d’une angine 
bactérienne (par exemple 
une angine streptococcique) 
ou d’une mycose buccale.
• vous observez 
une éruption cutanée dans 
la gorge (petits points 
rouges ou vésicules) ;
• vous êtes sujet (te) à 
des infections ORL fréquentes, 
ou si vous avez un terrain à 
risque (immunodépression, 
antécédents de 
complications ORL).
La téléconsultation peut être 
une première option pratique 
si vous êtes sur votre lieu 
de vacances et avez besoin 
d’un avis médical et d’un 
médicament efficace à 
vous soulager rapidement.

Et en voiture ? Quelques 
précautions pour éviter les 

symptômes d’angine
Dans l’habitacle d’une 
voiture, les effets délétères 
de la climatisation sur 
la gorge peuvent être 
encore plus marqués.
« L’idéal est de mettre en route 
la climatisation avant d’entrer 
dans le véhicule, quand 
c’est possible », conseille 
le docteur Jean Tafazzoli.
« Cela évite de devoir mettre 
la clim à fond en entrant. Et 
comme la température est déjà 
fraîche, il est alors possible de 
l’éteindre ou de la baisser. »
Autre bon réflexe : ne pas 
régler la température trop bas.
Une clim réglée entre 22 
et 24 °C est largement 
suffisante pour rafraîchir 
sans agresser les muqueuses 
sensibles de la gorge., surtout

Climatisation et mal de gorge : 

pourquoi la clim irrite la gorge ? comment se protéger ?
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C’est LA plante de nos 
tisanes ! La verveine 
officinale pousse 

spontanément sur nos prairies et 
chemins de campagne. Elle est 
rustique et discrète : découvrez 
comment la planter, la semer, 
l’entretenir, la récolter et la 
multiplier.
Nom scientifique : Verbena 
officinalis
Famille : Verbénacées
Couleur des fleurs : Fleurs 
violettes
Plantation : Plantation en mars, 
Plantation en avril, Plantation en 
mai
Exposition : Soleil
Type de sol : Léger, drainé
Utilisation : En bordure, En 
jardinière, En massif, En pot, Au 
potager
Floraison : Floraison en juin, 
Floraison en juillet, Floraison en 
août, Floraison en septembre
Feuillage : Semi-persistant
Maladies, animaux nuisibles : 
Résistante aux maladies
Arrosage : Arrosages réguliers
Croissance : Rapide
Longévité : Plante vivace
Hauteur : 0,3m à 0,7m
Récolte : Récolte en juin, Récolte 
en juillet, Récolte en août, 
Récolte en septembre
Vertus médicinales : En huile 
essentielle c’est un décontractant 
musculaire, un repousse poux 

et une aide pour le transit. C’est 
aussi une plante aphrodisiaque.
Où planter de la verveine ?
La verveine aime les sols légers 
et bien drainés. Elle préfère une 
situation ensoleillée mais résiste 
très bien au froid : jusqu’à -20 
°C ! Cette plante vivace herbacée 
pousse à l’état sauvage dans les 
prairies et sur les rebords de 
chemin. Ainsi, elle apporte une 
petite touche champêtre au jardin, 
en pot ou en pleine terre.
Comment planter la verveine ?
On plante la verveine aux 
alentours de mi-mai, une fois le 
risque de gelées écarté.
Creusez un trou deux fois plus 
large et plus profond que la motte

Si la terre est lourde, vous pouvez 
l’alléger avec du sable. Si elle est 
plutôt sèche et calcaire, ajoutez 
un peu de compost
Disposez une couche de billes 
d’argiles au fond du trou
Recouvrez d’un peu du substrat
Mettez la motte dans le trou, de 
manière à ce que le collet arrive 
au niveau du sol
Comblez les vides avec le substrat
Tassez et arrosez généreusement
Semer la verveine
Vous pouvez procéder au semis 
sous abri au printemps, entre mars 
et mai. En place, il est possible de 
semer à partir de mi-mai.
Mettez du terreau spécial semis 
dans un contenant

Semez en ligne, en les espaçant 
de 40 cm
Recouvrez d›un centimètre de 
terreau
Arrosez en pluie fine
Une fois que les jeunes pousses 
ont 3-4 feuilles, éclaircissez 
pour ne garder que les plants de 
verveine les plus vigoureux
Vous pouvez les planter en pleine 
terre dès mi-mai
Bien entretenir la verveine
La verveine apprécie avoir un 
sol frais. Il est donc important 
d›arroser régulièrement après 
la plantation, ainsi que pendant 
les fortes chaleurs. Le reste du 
temps, laissez sécher le sol entre 
deux arrosages et ne laissez pas 
d›eau stagner dans la soucoupe. 
Pensez à couper les fleurs fanées 
au fur et à mesure, pour stimuler 
l’apparition de nouvelles fleurs.
Quand ramasser les feuilles de la 
verveine ?
Il est possible de récolter les 
feuilles, mais aussi les fleurs ! 
On récolte durant la période de 
végétation, c›est-à-dire entre 
juin et septembre. Vous pouvez 
la consommer fraîche dans 
les 24 heures, en salade, pour 
parfumer un plat ou en infusion. 
Pour conserver la verveine plus 
longtemps, pensez à la faire 
sécher. Pour ce faire, réunissez 
des tiges de verveine que vous 
accrochez en bouquets, tête en 

bas, dans une pièce sombre et 
sèche. Au bout de 15 jours, vous 
pouvez la mettre dans un bocal 
hermétique.
Bouturer la verveine
Pour multiplier la verveine, on 
procède souvent par bouturage, 
courant mai.
Coupez des tiges à 15 cm de 
l›extrémité haute
Supprimez les éventuelles fleurs 
et les feuilles sur le tiers du bas
Placez les boutures dans un 
contenant rempli d›un mélange 
de terreau et de sable. Prenez 
garde à les espacer d›au moins 5 
cm
Rempotez les boutures dans des 
pots individuels dès juillet. La 
bouture aura déjà développé 
quelques racines
Elles seront prêtes à être 
replantées en pleine terre dès 
septembre.
Les différentes variétés de 
verveine
Il ne faut pas confondre la verveine 
officinale (Verbena officinalis) et 
la verveine citronnelle (Aloysia 
citrodora) qui est une autre plante 
aromatique. Il existe aussi des 
variétés décoratives, qu›il ne 
faut pas consommer comme la 
Verbena x hybrida, la Verbena 
rigida ou encore la Verbena 
hastata.

Pour un volume glamour, chic et 
qui sublime toutes les chevelures, 
optez pour le Butterfly bob, facile 
à coiffer et plus tendance que 
jamais.
Vous avez envie de changer de 
tête et d’en profiter pour couper 
les pointes et les longueurs 
abîmées par le soleil, le sable, 
l’eau de mer ou encore le chlore 
de la piscine ? Vous pouvez opter 
pour un carré. Il s’agit d’une 
coupe intemporelle qui va à tout 
le monde et qui est plus tendance 
que jamais. Vous pouvez choisir 
la longueur ! Si vous êtes frileuse 
à l’idée de réaliser une importante 
transformation capillaire, vous 
pouvez choisir de faire un carré 
long en dessous des épaules 
au niveau des clavicules. Il est 
aussi possible de demander un 
carré mi-long, avec des pointes 
qui effleurent les épaules, ou de 
choisir une coupe plus courte.
Les formes de coupes au carré ne 
cessent d’évoluer. En 2022, on 
le portait droit pour donner une 
impression d’épaisseur jusqu’aux 

pointes. Nombreuses sont celles 
qui ont d’ailleurs choisi de porter 
le carré façon “Liquid bob” un 
carré aux longueurs très lisses 
pour un effet brillance ultra 

glamour.
Le Butterfly bob : le carré le plus 
Pour cet automne 2023, le carré 
le plus en vogue est et restera le 
“Butterfly Bob”. Ce terme vous 

dit peut-être quelque chose : la 
coupe Butterfly est à l’origine 
une coupe de cheveux très 
dégradée sur une chevelure assez 
longue. Ce dégradé exagéré vient 
notamment des tendances des 
années 90-2000, qui donne un 
joli mouvement dans la chevelure 
et un effet de dimension. Il fait 
notamment penser à la Rachel 
haircut, une coupe inspirée 
du look capillaire de Rachel 
Green, personnage interprété par 
Jennifer Aniston dans la série 
télévisée Friends.
Mais ici, le Butterfly bob est 
mixé avec un carré ! Il effleure 
les épaules et ses longueurs sont 
très dégradées notamment sur le 
devant, avec une frange rideau 
effet Mcdonald’s bang, et des 
mèches qui encadrent joliment 
le visage. Il se porte avec une 
raie légèrement au milieu ou sur 
le côté. “Un Butterfly bob est 
plus dégradé et a beaucoup plus 
de texture que le carré émoussé 
auparavant populaire” décrypte 
Ryan Austin, coiffeur, au média 

Bustle.
Comment coiffer sa coupe 

Butterfly bob pour un 
maximum de volume ?

Son avantage ? Grâce à son effet 
dégradé un peu coiffé décoiffé, 
le Butterfly haircut permet de 
gagner en volume. C’est donc 
la coupe de cheveux idéale pour 
celles qui ont tendance à avoir 
des cheveux fins et un peu trop 
plats à leur goût. Pour permettre 
d’obtenir cet effet gonflant ultra 
glamour, vous pouvez d’abord 
utiliser un spray volumateur 
au niveau des racines lorsque 
votre chevelure est propre et 
encore mouillée. Vous pouvez 
ensuite faire un brushing à la 
brosse soufflante et terminer par 
l’application de bigoudis qui vont 
permettre de gagner en volume 
et de fixer le mouvement le plus 
longtemps possible. Un nuage de 
laque, et le tour est joué. tendance 
du moment

Verveine officinale 

 culture, entretien, la reconnaître

Butterfly bob 

voici la coupe la plus tendance
 pour donner du volume aux cheveux courts
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 L’actrice égypto-palestinienne 
May Calamawy s’est rendue sur 
les réseaux sociaux samedi pour 
promouvoir le film palestinien 
«To A Land Unknown».
Distribué par Watermelon Pic-
tures, le film est réalisé par Ma-
hdi Fleifel et met en scène Ange-
liki Papoulia, Mahmoud Bakri, 
Manal Awad et Aram Sabbah. 

May Calamawy s’est rendue sur 
Instagram Stories pour partager 
l’information selon laquelle «To 
A Land Unknown» sera pro-
jeté dans 40 salles de cinéma en 
Amérique du Nord ce mois-ci, 
notamment à New York, Hous-
ton et Vancouver.
«Reda et Chatila sont deux cou-
sins palestiniens qui se frayent 

un chemin dans les bas-fonds 
d’Athènes en poursuivant leur 
rêve de se rendre en Allemagne. 
Mais au fur et à mesure que leurs 
difficultés augmentent, leur dé-
sespoir s’accroît. Lorsque Cha-
tila élabore un plan téméraire de 
tout ou rien, leur lien est mis à 
rude épreuve et ils repoussent les 
limites de ce qu’ils sont prêts à 
faire pour la liberté», peut-on lire 
dans le résumé du film.
Le film a reçu le Silver Yusr 
Award lors du Festival du film de 
la mer Rouge en Arabie saoudite 
en décembre.
Watermelon Pictures a été cofon-
dée par Alana Hadid, la sœur des 
mannequins Gigi et Bella Hadid. 
Alana Hadid, ainsi que les frères 
Badie Ali et Hamza Ali, ont 
cofondé Watermelon Pictures, 
une société de production dont 
la mission est de créer des his-
toires captivantes et percutantes 
qui trouvent un écho auprès d’un 

public mondial.
«J’ai été honorée que l’on me 
demande d’être la directrice de 
la création de Watermelon Pic-
tures. Je pense qu’il ne s’agit pas 
seulement d’un projet passion-
nel pour Hamza et Badie, mais 
aussi d’une opportunité pour les 
Palestiniens d’avoir un endroit 
où raconter leurs histoires... Cela 
me touche beaucoup. Je pense 
que c’est l’une des choses les 
plus belles que les gens aient un 
endroit où ils peuvent raconter 
leur histoire. Et nous savons que 
nous avons un endroit sûr pour 
cela», a déclaré Mme Hadid à 
Arab News.
Pour sa part, Calamawy est 
connue pour ses rôles dans les sé-
ries américaines Netflix «Ramy» 
et «Moon Knight» (2022), où 
elle joue le double personnage de 
Layla El-Faouly et du Scarabée 
écarlate.
Elle a fait les gros titres à la fin 

de l’année 2024 lorsque presque 
toutes ses scènes ont été coupées 
dans le film «Gladiator II» de Ri-
dley Scott, les fans se plaignant 
sur les médias sociaux.
Son rôle dans le film a été annon-
cé pour la première fois en mai 
2023.
À l’époque, Deadline a rapporté 
que Ridley Scott avait choisi 
Calamawy après une longue 
recherche, écrivant : «Alors que 
de nombreux rôles principaux 
étaient des offres directes, Scott 
a voulu faire une recherche simi-
laire à celle qu’il avait faite pour 
le rôle de (Paul) Mescal pour le 
rôle que Calamawy a finalement 
obtenu».
Cependant, les fans ont remarqué 
que dans le montage final, qui est 
sorti en salles en novembre, Ca-
lamawy n›est vue qu›en passant 
et n›a aucun dialogue.

Cultures arabes célébrées, pro-
grammation résonnant avec l’ac-
tualité dont le procès des viols 
de Mazan, soutien à Gaza: le 
Festival d’Avignon ouvre samedi 
sa 79e édition dans un contexte 
de coupes budgétaires dans la 
culture en France mobilisant les 
syndicats.
Ce grand rendez-vous interna-
tional du théâtre démarre en soi-
rée dans la Cour d’honneur du 
Palais des papes par le spectacle 

«Nôt», de la chorégraphe capver-
dienne Marlene Monteiro Freitas, 
une pièce pour huit danseurs et 
musiciens inspirée des contes des 
«Mille et une nuits».
Après l’anglais en 2023 et l’espa-
gnol en 2024, le directeur du fes-
tival Tiago Rodrigues a souhaité 
cette année inviter la langue arabe, 
afin de partager avec le public «la 
richesse de son patrimoine et la 
grande diversité de sa création 
contemporaine».

Dans ce cadre, une quinzaine 
d’artistes, essentiellement choré-
graphes et musiciens, viendront 
enrichir une édition qui fait la part 
belle à la danse.
Dans cette programmation (42 
spectacles), des artistes «s’em-
parent explicitement de questions 
d’actualité», «ça fait partie du 
code génétique du festival», et 
«d’autres explorent, de manière 
moins implicite, des questions 
(tout aussi) profondes», décrit-il.

Selon lui, cela montre «à quel 
point les artistes sont engagés à 
penser le monde avec leurs spec-
tacles».
Parmi les moments forts attendus, 
le 18 juillet, une nuit de lectures 
d’extraits du procès des viols de 
Mazan commis sur Gisèle Peli-
cot, droguée pendant des années 
par son époux qui la livrait à des 
inconnus.
Cette création de Milo Rau de-
vrait avoir un écho particulier, 

alors que ce procès au retentis-

sement international s’est tenu à 

Avignon entre septembre et dé-

cembre 2024.

Tiago Rodrigues a, pour sa part, 

posté sur Instagram mercredi un 

texte intitulé «le Festival d’Avi-

gnon commence alors qu’un mas-

sacre se poursuit à Gaza».

Les vêtements de la marque 
étaient confectionnés dans des 
ateliers à bas coût exploitant 
une main d’oeuvre illégale et 

bon marché, sans respect de la 
législation en matière de santé 

et de sécurité au travail.

La maison de mode italienne 
Loro Piana, réputée pour ses 

vêtements en cachemire, pro-
priété du géant français du luxe 
LVMH depuis 2013, a été placée 
sous «administration judiciaire» 
en Italie pour avoir «facilité par 
négligence» l’exploitation d’ou-
vriers chez des sous-traitants, ont 
annoncé les carabiniers lundi 14 
juillet.
Selon les carabiniers du service 
de défense des conditions de tra-
vail, le tribunal de Milan a jugé 
la société «incapable d’empêcher 
et d’endiguer des phénomènes 
d’exploitation de main-d’œuvre 
dans le cadre de la production» 

de ses collections. Il lui est re-
proché de «ne pas avoir mis en 
place les mesures adéquates pour 
vérifier les conditions réelles de 
travail (...) des sociétés sous-trai-
tantes».
Plainte d’un ouvrier chinois pas-

sé à tabac
Selon les enquêteurs, la maison 
confiait la confection de vête-
ments à une société dépourvue 
de toute capacité productive, 
laquelle recourait elle-même à 
une autre société, qui à son tour 

faisait appel à des ateliers em-
ployant des ouvriers chinois en 
Italie pour faire baisser ses coûts.
Dans ces ateliers étaient exploités 
des ouvriers en situation irrégu-
lière sans respecter la législation 
sur la santé et la sécurité sur le 
lieu de travail, notamment pour 
«les salaires, les horaires de tra-
vail, les pauses et les vacances».
L’enquête a débuté en mai der-
nier après la plainte d’un ouvrier 
chinois passé à tabac par son pa-
tron parce qu’il réclamait le paie-
ment de ses arriérés de salaires.
Logés dans des conditions sani-
taires déplorables
Les carabiniers ont constaté que 
des ouvriers étaient logés dans 
des «dortoirs construits abusive-
ment et dans des conditions hy-
giéniques et sanitaires en dessous 
du minimum éthique».
Deux ressortissants chinois 
propriétaires d’ateliers ont été 

déférés devant la justice pour 
exploitation de main-d’œuvre, 
ainsi que deux Italiens pour vio-
lations des normes sur la santé et 
la sécurité sur le lieu de travail. 
Sept ouvriers dépourvus de titres 
de séjours ont aussi été renvoyés 
devant la justice. Le tribunal a 
aussi infligé des amendes d’un 
montant de plus de 181 000 euros 
et des sanctions administratives 
de plus de 59 750 euros.
L’autorité italienne de la concur-
rence avait déjà contraint en mai 
la marque de luxe Dior, apparte-
nant également à LVMH, à ver-
ser deux millions d›euros d›aide 
aux «victimes d›exploitation» 
dans le cadre d›une enquête sur 
les conditions de travail de ses 
sous-traitants.

May Calamawy promeut l’exploitation du film palestinien 
en Amérique du Nord

L’univers des «Mille et une nuits» à l’ouverture d’un 
Festival d’Avignon ancré dans l’actualité

La maison de mode Loro Piana, propriété de LVMH, 
épinglée pour exploitation d’ouvriers en situation 

irrégulière chez des sous-traitants
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Dans la continuité des efforts 
engagés pour accélérer 
la mise en œuvre du 

programme national de logements, 
le wali, Abdelkader Djellaoui, 
a présidé une session de travail 
stratégique consacrée au lancement 
des travaux de réalisation de 
6800 logements de type AADL, 
accompagnés d’équipements 
publics de proximité.
Cette réunion s’inscrit dans le 
prolongement d’une visite de 
terrain menée récemment par la 
commission technique chargée 
de suivre l’état d’avancement des 
procédures préalables au démarrage 
effectif du chantier. Elle fait suite 
aux orientations formulées la 

veille par le wali lui-même, visant 
à lever tous les obstacles d’ordre 
technique susceptibles d’entraver le 
lancement rapide du projet.
La séance de travail a réuni autour 
du wali les principaux acteurs 
institutionnels et opérationnels 
concernés, notamment le secrétaire 
général de la wilaya, les directeurs 
de l’urbanisme, du logement, des 
domaines, de l’agriculture, ainsi que 
le directeur régional de l’Agence 
nationale pour l’amélioration et 
le développement du logement 
(AADL), le chef de projet en charge 
du suivi local, et les représentants 
du bureau d’études.
Dans un climat de rigueur et de 
pragmatisme, les échanges ont 
porté sur la libération du foncier, 
les autorisations administratives, 

la viabilisation des sites et 
l’intégration des infrastructures 
scolaires, sanitaires et de transport 
nécessaires à la structuration 
urbaine de ces futurs ensembles 
résidentiels.
Le wali a rappelé que la 
concrétisation de ce projet 
structurant constitue une priorité 
absolue pour les autorités locales, 
dans un contexte marqué par une 
forte demande sociale en matière de 
logement. Il a insisté sur l’impératif 
de coordination intersectorielle, 
appelant chaque partie à assumer 
pleinement ses responsabilités pour 
que les travaux puissent démarrer 
dans les délais les plus brefs.
Au-delà de l’objectif quantitatif, 
les pouvoirs publics ambitionnent 
de garantir une offre de logement 

de qualité, pensée dans une 
logique d’intégration urbaine 
durable. L’initiative vise 
également à redonner confiance 
aux souscripteurs du programme 
AADL, dont les attentes sont fortes, 
en apportant des réponses concrètes 

et visibles sur le terrain.
Cette séance de travail marque une 
nouvelle étape dans l’engagement 
de la wilaya d’Annaba en faveur 
d’une politique de l’habitat 
ambitieuse, concertée et orientée 
vers les résultats.

ANNABA / HABITAT :
Coordination renforcée pour le lancement du programme 

AADL 6800 logements
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Dans le cadre de la politique 
de proximité et de dialogue 
impulsée par les autorités 

locales, les services de la wilaya 
d’Annaba poursuivent, chaque 
lundi, leur programme d’écoute 
et de réception des citoyens. Ce 
dispositif, mis en œuvre à travers 
plusieurs structures administratives 
telles que le cabinet du wali, 
l’inspection générale et la direction 

de la réglementation et des affaires 
générales, vise à recueillir les 
préoccupations exprimées par les 

citoyens, les comités de quartiers et 
les associations locales.
Les rencontres, tenues ce lundi 

au siège de la wilaya, s’inscrivent 
dans une démarche de concertation 
continue avec les forces vives de 
la société civile. Elles permettent 
aux citoyens d’exposer directement 
leurs doléances, dans un cadre 
réglementaire encadré, en vue d’un 
traitement approprié par les services 
compétents.
Les autorités locales réaffirment, à 
travers ce mécanisme, leur volonté 
de garantir un service public attentif, 
réactif et conforme aux exigences 

de transparence et d’équité. Les 
préoccupations exprimées sont 
analysées au cas par cas, et des 
solutions sont étudiées dans le 
respect des lois en vigueur.
Cette dynamique hebdomadaire 
d’écoute citoyenne contribue 
à renforcer la confiance entre 
l’administration et les habitants, 
tout en consolidant les fondements 
d’une gouvernance participative et 
inclusive.

Annaba, une ville qui devrait 
être synonyme de fluidité et 
de confort, est aujourd'hui 

confrontée à une crise de transport 
public qui affecte de nombreux 
citoyens au quotidien. Les 
chauffeurs de taxi, loin de remplir 
leur rôle de service public, adoptent 
des comportements abusifs, refusant 
de prendre des clients, augmentant 
illégalement les tarifs, ou encore 
prenant plusieurs passagers pour 
différents itinéraires. Face à cette 
situation, il est grand temps que 
les autorités locales, notamment, la 
direction des transports, prennent les 
choses en main et mettre un terme 
à ce sentiment d'abandon parmi les 
usagers. Ces derniers ont sollicité 
l’intervention du wali à l’effet de 
remettre de l'ordre au sein de cette 
corporation et restaurer la confiance 
des citoyens dans les services de 
transport.
Une Situation Inacceptable, Été 

comme Hiver

À Annaba, le refus des chauffeurs 
de taxi d'accepter des courses 
ne se limite pas à une saison 
particulière. Que ce soit en plein 
été, sous la chaleur accablante, ou 
en hiver, sous un ciel pluvieux et 
froid, les passagers se retrouvent 
souvent contraints de chercher des 
alternatives ou de se retrouver dans 
des situations de stress.
"Il m’est arrivé plusieurs fois 
d’attendre plus d’une heure, 
pour qu’enfin s’arrête un taxi, le 
conducteur refuse de me prendre en 
charge pour des raisons qui semblent 
toujours arbitraires", explique, un 
habitant d'Annaba. Les chauffeurs 
prétextent souvent des destinations 
trop éloignées ou d'autres excuses 
sans fondement. Cela crée un 
cercle vicieux où les clients sont 
laissés dans l'incertitude, contraints 
à chercher d'autres moyens de 
transport, souvent au prix de longs 
trajets à pied ou de l'attente.

Abus des tarifs et pratiques 
Injustes

Mais ce n’est pas tout. En plus 
des refus, les chauffeurs de taxi à 
Annaba ne respectent pas toujours 
les tarifs réglementés. Selon 
plusieurs témoignages, certains 
chauffeurs exigent de doubler 
les prix des courses, arguant de 
prétextes comme des "conditions de 
circulation difficiles" ou "des tarifs 
de transport spéciaux pour cette 
période". Une course par taxi qui 
devrait coûter 200 DA se transforme 
parfois en une course de 400 DA ou 
plus, pour des trajets relativement 
courts.
D’autres comportements tout aussi 
révoltants incluent le fait de prendre 
plusieurs clients en même temps, 
souvent au détriment du confort 
des passagers. Cette pratique, qui 

concerne principalement les trajets 
courts en ville, oblige les clients à 
se "serrer" dans un espace exigu, ce 
qui est non seulement inconfortable 
mais aussi une source de tensions et 
de disputes.

Insultes et manque de respect 
envers la clientèle

Les clients de taxis à Annaba se 
plaignent également du manque de 
courtoisie de certains chauffeurs, 
qui n’hésitent pas à leur lancer 
des insultes ou des remarques 
désobligeantes lorsqu'ils expriment 
des mécontentements. "Je suis 
tombée sur un chauffeur qui 
m’a carrément traité de ' folle' 
simplement parce que j’ai osé lui 
demander pourquoi il me demandait 
plus que le tarif habituel", raconte, 
une résidente d’Annaba. Une 
telle attitude est non seulement 
irrespectueuse, mais elle reflète 
également un manque d'éthique 
professionnelle de la part de certains 
chauffeurs. 

Plaintes et mesures coercitives 

Des plaintes ont été déposées par 
des citoyens mécontents, signalant 
des abus, des refus de service et 
des comportements inappropriés de 
la part de certains chauffeurs. "On 
nous dit toujours de signaler ces 
comportements, mais en réalité, rien 
n’est fait pour que les chauffeurs 
se sentent responsables", affirme 
Lynda, une femme d'Annaba. Les 
usagers de transport, bien que 
démunis face à la situation, se 
sentent souvent impuissants face à 
cette inertie.
En conclusion, les citoyens 
d'Annaba méritent des services 
de transport publics fiables, 
respectueux et abordables. Il est 
impératif que les autorités locales 
assument enfin leurs responsabilités 
et mettent en œuvre des solutions 
pour améliorer la situation des taxis 
dans la ville. Dans le cas contraire, 
ce problème risquerait de s'aggraver 
et d’affecter la qualité de vie des 
habitants d’Annaba pendant encore 
de nombreuses années.

À Annaba, les sessions d’écoute citoyenne se poursuivent 
au sein des services de la wilaya
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